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Lycée Professionnel de l’Horizon
25, avenue Georges Brassens
BP 90019

97802 Saint Denis cedex
Tél : 02 62 48 44 60
Fax : 02 62 48 4467
PROCEDURE ADAPTEE ART 28 ET 40 DU CMP

CAHIER DES CLAUSES TECHNIQUES PARTICULIERES
Marché de fournitures et de services

                                      Réf. CCAG Fournitures et services (sauf art. 28-1)
Acquisition d’une plateforme énergétique
Réf : MAPA/1.2018
1- Objet
Le lycée de l’Horizon procède à une consultation pour l'acquisition d’une plateforme énergétique à usage pédagogique pour sa formation BTS MS.
2- Calendrier

La remise des offres doit se faire au plus tard le lundi 30 avril 2018, à 12 h (nb : le lycée est fermé du 10/03 au 25/03/2018). 
3- Dossier de consultation
3-1 Dossier
La consultation porte sur:

· L'acquisition d’une plate-forme énergétique
Chaque soumissionnaire devra constituer un dossier comprenant:
· Le présent cahier des charges visé et paraphé à chaque page

· Une proposition technique détaillée du matériel proposé et des prestations associées (garantie, livraison,…)
· L'acte d'engagement complété et signé

· Le cadre des prix global et forfaitaire complété
3-2 visite

Compte tenu des caractéristiques de l’installation, les entreprises soumissionnaires devront obligatoirement effectuer une visite du site avant de faire leur proposition. Ces visites se feront sur rendez-vous, en prenant préalablement contact avec M. Richard Ethève, directeur délégué aux formations professionnelles, au 06 92 09 37 77 (de 7 à 18 h, heures Réunion) courriel : ctx.lphorizon@ac-reunion.fr 
4- Clauses techniques

4-1- Caractéristiques techniques des matériels i
Le détail des caractéristiques techniques de la plate-forme énergétique est consigné dans l’annexe n° 1 du CCTP.
La configuration demandée constitue la configuration minimale. Les variantes supérieures sont autorisées, mais doivent être clairement indiquées.

4-2- Livraison et installation

La livraison et l'installation du matériel seront effectuées par le titulaire et sous sa responsabilité.
La livraison (le lycée pourra recevoir les livraisons jusqu’au 12/07 et à partir du 13/08/2018), l’installation du matériel et la mise en service devront être achevées pour le 14 septembre 2018.
L'installation complète du matériel implique les raccordements électrique, informatique, pneumatique, hydraulique et tout travaux nécessaire à la mise en service. Il est également prévu la formation de l’équipe pédagogique sur l’ensemble de la plateforme. Le titulaire s’engage à évacuer, à ses frais et en décharge contrôlée, les cartons et autres emballages résultants de la livraison de l’ensemble du matériel commandé.
La livraison se fera dans les horaires et jours d’ouverture de l’établissement. 
4-3- Garantie du matériel
Le titulaire indiquera la durée de garantie de l’installation et devra s’engager, en cas de panne, à une intervention sur site dans les 48 h ouvrables.
6- Prix

Le prix est ferme et définitif.
Le prix sera précisé dans l’acte d’engagement.

7- Modalités de paiement

Le règlement du marché se fera sur présentation d’une facture au nom du lycée professionnel de l’Horizon, par mandat administratif, après vérification du service fait.
8- Visa du soumissionnaire

Nom : 
Fonction : 
Téléphone : 
Email :

Visa du soumissionnaire




Cachet du soumissionnaire
ANNEXE N° 1
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1. GENERALITES 

1.1. GENERALITES RELATIVES AUX OUVRAGES DU PRESENT LOT 
1.1.1. Présentation du projet 

Le présent document a pour objet de définir l’ensemble des travaux de Chauffage, ventilation, et gestion technique du bâtiment, nécessaires et prévus pour le projet de construction de la plateforme énergétique au LP L’Horizon. 

1.1.2. Nature des travaux 

L’entrepreneur du présent lot devra la fourniture de tous les matériaux et le matériel nécessaire à leur mise en œuvre ainsi que tous les transports et manutentions diverses.

L’entrepreneur devra également une formation technique sur la l’utilisation de la plateforme et notamment le fonctionnement et le paramétrage de la GTC.

Ils seront également dus, tous les travaux annexes nécessaires à la parfaite tenue et finition des ouvrages. 

L’entrepreneur devra en outre se rendre compte sur place de l’état des lieux et des difficultés éventuelles d’exécution des travaux.

Le matériel, les produits et matériaux énumérés dans le présent CCTP ont été choisis en référence, soit de leurs caractéristiques techniques, leur comportement au feu, leur aspect ou leurs qualités. L’entrepreneur qui envisagerait de poser des produits équivalents devra clairement le préciser dans son devis estimatif et devra fournir en même temps, les avis techniques, procès-verbaux d’essais au feu et des échantillons pour justifier de leur équivalence. Tout produit ne faisant pas l’objet d’un avis technique ou n’étant pas couvert par une assurance ne pourra être retenu. 

1.1.3. Normes et réglementation – Documents techniques de références 

Les travaux à réaliser dans le cadre du présent lot devront respecter les normes et réglementations françaises. En particulier, l'attention des soumissionnaires est attirée sur la nécessité de se conformer aux documents suivants : 

· Règlement de sécurité contre l'incendie tant en ce qui concerne les dispositions générales communes à tous établissements que celles relatives aux bâtiments recevant du public en fonction de leur destination. 

· Documents techniques unifiés (DTU) 

· Normes N.F. et UTE 

· Règlement sanitaire départemental.

· Le guide du chauffage AICVF 

· Les règles UCH, 

· La normalisation AFNOR et CE 

· Les documents du REEF établis par le CSTB 

· Les pièces du marché 

· Les arrêtés spécifiques à chaque établissement ainsi que les compléments au règlement de sécurité qu’ils approuvent, 

· L’arrêté du 23 mai 1989, 

· L’arrêté du 23 juin 1978 modifié, consolidée au 07 décembre 2017
· L’arrêté du 15 février 1995 paru au JO, 

· Normes NFS 61.932 et 61.937 relatives aux règles d’installations, 

· Code de l’Urbanisme, 

· Code du travail, 

· Code de la Construction et de l’Habitation, suivant la dernière mise à jour, 

· Règlement de Sécurité contre l’incendie dans les E.R.P, Arrêté du 25 juin 1980 consolidée au 07 décembre 2017 , 

· Dispositions particulières du règlement de sécurité applicables aux type L et R, 2ème catégorie, 

· NF S 61.930 et suivantes S.S.I. : Systèmes concourant à la sécurité contre les risques d’incendie et de panique 

· NF 15.100 : installations électriques, 

D’une manière générale, toutes les normes concernant les matériels ou installations destinés à la présente opération. 

Cette liste n’est pas limitative. Le fait de rappeler, soit une prescription d’une norme particulière, soit d’une norme déterminée ne réduit en rien l’application intégrale de la norme citée et des documents généraux reprise dans le Cahier des Clauses Particulières. 

D’autre part, dans l’éventualité d’une contradiction entre les règles, c’est le règlement le plus contraignant qui devra être appliqué. 

1.1.4. Limite de prestation – Travaux dus et non dus 

Il est précisé que tous les travaux et fournitures qui sont le complément indispensable des ouvrages projetés, pour le parfait achèvement de l'ensemble des travaux faisant l'objet du lot, seront dus par l'entrepreneur même s'ils ne figurent pas, ou ne sont pas décrits dans les pièces annexes du marché. 

Si, dans les descriptions des pièces du marché, certaines désignations paraissent incomplètes ou imprécises, il appartiendra à l'entrepreneur consulté, avant de remettre son offre, d'obtenir auprès du Maître d’œuvre, tous les renseignements complémentaires utiles, de façon à ce que le prix forfaitaire proposé par lui dans son engagement, s'applique bien aux travaux du lot intéressé, complètement terminés, en bon état d'utilisation suivant toutes les règles de l'art de bonne construction. 

Aucun supplément, plus-value ou indemnité ne pourra être accordé pour toute sujétion ou gêne particulière que l'entrepreneur aurait dû prévoir dans le calcul de son prix forfaitaire. 

En règle générale, l'entrepreneur devra, au titre du présent lot, exécuter les poses et déposes des parties ou éléments qui seront indispensables à la bonne réalisation du projet ou rendus nécessaires pour permettre le passage ou les ajustements des autres lots, et ceci, jusqu'à la réception des travaux. 

L'entrepreneur devra la protection de ses ouvrages pendant toute la durée des travaux par un procédé de son choix, et sous sa responsabilité entière jusqu'à la réception des travaux. 

L'entrepreneur devra prendre toutes les précautions pour ne pas salir ou tacher les revêtements de l’existant. 

En règle générale, l'entrepreneur devra également tous travaux sans que les descriptions d'ouvrages données soient limitatives. 

La réalisation des ouvrages dus au titre du présent lot sera menée en étroite coordination avec celle des ouvrages des autres lots. 

1.1.4.1. Gros Œuvre 

• Percements, calfeutrement et rebouchage 
L'entreprise du présent lot devra le percement des passages nécessaires dans les voiles, dalles, cloison ainsi sue leur calfeutrement 
Toutes les traversées de cloisons, de planchers ou de plafonds ne seront exécutées qu'après accord du maître d’ouvrage. 

L’entrepreneur du présent lot fournira en temps voulu, et selon les instructions qui lui seront données, les prévisions relatives aux ouvrages dont l'exécution est liée à des sujétions communes aux autres lots, en particulier : 

· De contrôler les niveaux d'arases nus bruts à respecter, 

· De définir les emplacements et définition des surcharges spéciales (massifs moteurs réactions particulières à certaines charges, dispositifs d'atténuation acoustiques, etc.…) 

· Les dispositions et sujétions à prévoir pour les habillages et revêtements divers (emplacements des goujons, supports, dispositions de calfeutrement, raccordements, fourreaux, taquets, trous à réserver, etc.…) 

· Les protections mécaniques (fourreaux éverites, plastique ou acier) dans les pénétrations du bâtiment au passage de chaque traversée de parois, au cheminement des réseaux dans les locaux techniques. 


• Scellement et saignées 

Les scellement et saignées dans les voiles et cloisons nécessaires à l'encastrement des canalisations et boîtiers d'appareillage seront à la charge de l'entreprise du présent lot. Cette dernière devra la fixation complète et définitive des boîtiers ainsi que les rebouchages des encastrements et les dispositifs de désolidarisation tout en respectant les degrés coupe-feu et traitement phonique du projet. 

1.1.4.2. Etanchéité 
· L’entreprise du présent devra les travaux d’étanchéité nécessaire lors du passage dans les structures du bâtiment (voiles, cloisons…).

1.1.5. Gestion des déchets / Tri sélectif 

L’entreprise est tenue d’évacuer les déchets produits par le chantier. 

1.1.6. Dossier d’Ouvrage Exécutés  

L’entreprise s’engage à réaliser et à fournir au Maître dOuvrage (1 version papier et 1 version numérique), l’ensemble des pièces nécessaires à la constitution du D.O.E. suivant détails ci-après : 

· La liste de tous les documents à jour, disponibles dans le dossier des ouvrages exécutés 

· Liste du matériel installé et les documentations techniques 

· le schéma des installations techniques (électricité, plomberie, chauffage ventilation) avec indication des systèmes d’isolement 

· Les plans de recollement

· Les tests de relevés de mesures 

· La classification des matériaux, PV de réaction au feu 

· Les essais COPREC

· Les Notes de calculs 

· Attestation de chaque entreprise précisant qui a mis en place le matériel et réalise leurs ouvrages dans les règles de l’art. 

· Périodicité de maintenabilité.

· Les gammes de montage et de démontage des appareils, ainsi que les gammes de maintenance.

· Fiche de formation précisant le service formé, la personne (nom et prénom), date, signature et nature de la formation.

1.1.7. Règles d’hygiène, de sécurité et de protection de la santé 

Les règles d’hygiène et sécurité des travailleurs seront conformément au code du travail, livre 2, titre 2, décret n° 65-48 du 8 janvier 1965 modifié et complété. 

Principales obligations de l’entrepreneur, du travailleur indépendant ou du sous-traitant : 

· Respecter et appliquer les principes généraux de prévention, articles L. 230-2, L. 235-1, L. 235-18 ; 

· Rédiger et tenir à jour les P.P.S.P.S., les transmettre aux organismes officiels (I.T., C.R.A.M., et O.P.P.B.T.P.) au coordonnateur ou au maître d’ouvrage et les conserver pendant cinq ans à compter de la réception de l’ouvrage, articles L. 235-7, R. 238-26 à R. 238-36 ; 

· Participer et laisser participer les salariés au C.I.S.S.C.T., articles L. 235-11 à L. 235-14, R. 238-46 à R. 238-56 ; 

· Respecter les obligations issues du livre II du code du travail, notamment les grands décrets techniques (8 janvier 1965, etc.) ; 

1.1.8. Essais 

Le Maître d'œuvre se réserve le droit d'effectuer les essais qui lui semblent nécessaires à la charge financière de l'entrepreneur, après constat de malfaçons ou en cas de contestation. 

1.2. DISPOSITIONS GENERALES 
1.2.1. Pièces et documents à remettre par l’entreprise 

L'acceptation par le Client du projet présenté, ainsi que tous les calculs, dessins, graphiques et courbes s'y rattachant, ne diminue en rien la responsabilité de l'entrepreneur du présent lot. 

Il appartient à ce dernier d'établir son étude pour que son offre de prix soit calculée en tenant compte des dispositifs, diamètres de canalisations, sections de gaines, caractéristiques du matériel, des difficultés et particularités d'exécution et des impératifs du preneur, etc... 

En toute circonstance, l'entrepreneur du présent lot demeure seul responsable de tous les dommages ou incidents causés à des tiers, lors ou par suite de l'exécution des travaux résultant, soit de son propre fait ou de son personnel. 

1.2.1.1. Pendant la période d’exécution. 

Avant toute exécution ou toute commande du matériel. 

Elle soumettra à l'approbation de la direction de chantier ou de son représentant : 

· Les échantillons, 

· Les procès-verbaux d'essais des matériels, 

· Les notes de calculs de ses fabrications, 

· Les plans détaillés de ses installations au 50ème 

· L’ensemble des notes de calculs et des plans demandés par la maîtrise d’œuvre 

· Bilan thermique 

· Etude thermique RT2012

· Plans des emplacements techniques (Chaufferie, terrasse technique) au 20ème 

· Schéma hydraulique des installations 

 La fourniture de l'ensemble de ces documents ainsi que le repérage du matériel font partie intégrante des prestations du présent lot. 

 1.2.1.2. Au moment de la réception. 

L'installateur sera tenu de remettre, avant la réception de ses ouvrages, la série complète des plans et notices en 1 exemplaire papier et informatique sur un CD ou autre support numérique avec les plans au format DWG en fin de chantier et PDF, l'ensemble des devis et bordereaux récapitulatifs, ainsi que la liste du petit matériel à tenir en stock. 

1.2.2. Mises au point du projet, réservations et travaux annexes 

Les emplacements de certains équipements apparaissant sur les dessins, ne sont pas obligatoirement ceux qui seront finalement choisis au cours des séances de coordination de chantier. 

 De même certaines dispositions architecturales, certains équipements intérieurs peuvent être modifiés et, par conséquent, nécessiter des matériels de puissance ou de type ou nombre différents de ceux prévus. L'entreprise du présent lot devra donc faire tous les calculs en prenant à la source tous les renseignements qui lui seront nécessaires pour ses calculs. 

 L'entreprise du présent lot ne peut donc se croire dégagée des études d'exécution qui devront être conduites sous la direction de l'équipe chargée de la coordination. 

 La présence d'un responsable de l'entreprise parfaitement au courant de tous les systèmes sera donc obligatoire à toutes les séances de travail de coordination (il ne s’agit pas des réunions de chantier), dont la fréquence sera déterminée en fonction du planning et des difficultés, par la direction de chantier. 

Pendant l'étude d'exécution et, dans un but de coordination, l'entreprise devra vérifier les passages des réseaux, confirmer l'implantation de ses matériels ou appareillage, de sorte qu'aucune difficulté ne puisse naître au cours de leur mise en œuvre. 

 Toutes les traversées de cloisons, de planchers ou de plafonds complémentaires ne seront exécutées qu'après accord du maître d’œuvre. 

 L'entrepreneur du présent lot s'assurera que le parcours de ses réseaux n'est pas susceptible de gêner celui des canalisations autres et, en particulier, que les prescriptions de la publication NF C 15.100 concernant l'indépendance des canalisations sont bien respectées. 

L’entrepreneur du présent lot se mettra en liaison avec les différents entrepreneurs des autres lots, de façon qu'aucune difficulté de pose n'apparaisse.

1.2.2.1. Approvisionnement 

L'approvisionnement du chantier en matériel et matériaux, la constitution des équipes, seront prévus en tenant compte du programme général des travaux, de telle sorte que l'entrepreneur du présent lot puisse exécuter ceux-ci en liaison avec les titulaires des autres lots sans gêne mutuelle ni retard. 

1.2.2.2. Exécution du travail 

Avant de commencer un travail, l'entrepreneur du présent lot devra s'assurer sur place de la possibilité de suivre les côtes ou les indications portées sur les plans. 

En cas de doute, il devra prévenir la direction du chantier. De même, si un ouvrage est le complément d'un travail fait par un autre lot et que ces ouvrages ne sont pas conformes aux indications prévues, il devra en aviser la direction de chantier faute de quoi, dans les deux cas, il restera responsable des erreurs dans l'ouvrage exécuté, et de leurs conséquences. 

L'entrepreneur du présent lot est tenu de se procurer lui-même et en temps utile, les instructions écrites qui pourraient lui faire défaut et de répéter sa demande par lettre missive dans le cas où il n'aurait pas obtenu de telles instructions. 

 1.2.2.3. Nettoyage et gravois 

Le bâtiment devra être maintenu en parfait état de propreté, les gravois étant évacués chaque jour du chantier. 

 L’entrepreneur du présent lot devra, en ce qui le concerne, le nettoyage des locaux dans lesquels il intervient et la sortie de ses gravois. 

L’entrepreneur du présent lot devra l’évacuation à la décharge publique par les filiales adaptées.

1.2.2.4. Echafaudages et levages 

L’entrepreneur du présent lot doit les échafaudages et le levage nécessaires à ses travaux. Les engins devront être vérifiés par le bureau de contrôle et être conformes aux règlements en vigueur.

 1.2.3. Qualité et origine des matériaux et nature des matériels 

L'entrepreneur du présent lot devra présenter un échantillonnage complet des matériaux utilisés. 

Pour le matériel spécifique, l'entrepreneur fournira pour chaque appareil, une documentation complète, accompagnée des caractéristiques techniques et des procès-verbaux d'essais en usine. 

 Nature des matériels : 
Le matériel doit être neuf et livré sur le chantier exempt de toute altération (oxydation ou autre), et dans la présentation du fabricant. Toutes les protections nécessaires doivent être mises en œuvre au cours des travaux pour assurer une protection efficace du matériel contre la corrosion et la rouille, aussi bien pour l'expédition et la livraison qu'après montage sur place. 

Toutes les parties en acier ordinaire devront être recouvertes de deux couches de peinture antirouille (chromate de zinc) et plus particulièrement les supports, pattes de fixation, etc. 

Préalablement, les parties à peindre devront être propres, soigneusement dégraissées, décalaminées et décapées. 

Chacun des appareils principaux devra porter une plaque bien visible mentionnant le nom du fabricant, le type et les caractéristiques principales de l'appareil.

1.2.4. Brevets 

L'entrepreneur du présent lot garantira qu'il a la propriété des systèmes, procédés ou objets qu'il emploie et à défaut s'engagera auprès de la direction du chantier, à acquérir toutes les licences nécessaires relatives aux brevets qui les couvrent.

1.2.5. Qualification des soudeurs 

Tous les ouvriers réalisant les tuyauteries, raccordements d'appareils, dont la pression effective pourra atteindre 10 bars et plus, devront posséder un certificat de qualification de soudeur délivré par un organisme reconnu. 

A l'ouverture du chantier, les certificats seront présentés à la direction du chantier ou à l'organisme de contrôle choisi. 

A défaut de la présentation d'un tel certificat par un soudeur, celui-ci subira sur place, aux frais de son employeur, une épreuve de qualification qui sera effectuée sous l'autorité d'un organisme qualifié.

1.2.6. Contrôle et essais 

Tous les essais et contrôles sont à la charge de l'entreprise titulaire du présent lot.

1.2.7. Essais d’étanchéité et vérification des installations 

Dès la fin du montage et avant la réception, l’entrepreneur du présent lot sera tenu d’effectuer tous les essais, réglages, équilibrages, etc. qui permettront de livrer une installation en ordre de fonctionnement. 

Au préalable, l’entrepreneur du présent lot devra : 

· Enlever les protections et les évacuer à la décharge publique 

· Nettoyer les appareils et accessoires divers 

· Nettoyer tous les réseaux d’eaux, gaines, batteries etc. 

· Nettoyer tous les locaux techniques et tous les équipements. 

Les moyens nécessaires à tous ces essais (tels que thermomètres, enregistreurs, compte-tours, sonomètres, anémomètres, etc.) et le personnel qualifié seront fournis par l’entrepreneur du présent lot. 

Il sera procédé aux essais spécifiés au programme définis en application des documents techniques COPREC n° 1 et 2 Contrôle technique type 1 (voir suppléments spéciaux du N° 79.22 bis du Moniteur paru le 28 mai 1969 et supplément n° 79.30 bis du 23 juillet 1979). 

Les modalités des essais définis ci-après s’appliquent à tous les réseaux eau chaude, eau glacée, R410A 

 Ces essais auront lieu à une date fixée en accord entre l’entrepreneur du présent lot et le maître d’œuvre ; si possible avant la mise en place des calorifuges, étant toutefois entendu que ces essais n’excluent pas d’éventuelles épreuves hydrauliques faites sur des parties de l’installation. 

L’installation sera examinée à froid et ne devra présenter aucune fuite, ni aucun suintement, tant au niveau des tuyauteries, de la robinetterie, que des appareils terminaux. 

Après cet examen, les appareils seront mis en service dans les conditions prévues dans le présent C.C.T.P. 

 Les épreuves hydrauliques réalisées à une pression égale à 1,5 fois la pression normale d’utilisation des réseaux dureront pendant 24 heures et feront l’objet d’un procès-verbal contradictoire entre l’entrepreneur du présent lot et le maître d’œuvre. 

 Après quatre heures de fonctionnement, on contrôlera que : 

· L’installation est entièrement irriguée, après avoir modifié éventuellement certains points de réglage du système de régulation, 

· Les tuyauteries se sont librement dilatées, 

· Les points fixes, guidages et organes de dilatation, ont joué le rôle, 

· La robinetterie n’a pas subi de contraintes préjudiciables à son fonctionnement, 

· Les tuyauteries n’accusent pas de contre-pente, 

· Les purgeurs et bouteilles de dégazage sont étanches et permettent une purge efficace des réseaux. 

1.2.8. Réception des installations 

La réception des installations sera conforme aux normes et règlements en vigueur à la date de réception des installations. 

La réception débutera après les deux mois d’essais consécutifs à la fin de l’exécution des travaux. 

 Demande de réception 
L'installateur du présent lot enverra à la fin de la période d'essais de fonctionnement, une lettre recommandée avec avis de réception précisant que les ouvrages pourront être réceptionnés à partir d'une date qu'il fixera et dans un délai de deux à dix jours suivant l'envoi de la demande. 

A la fin de cette période, les installations devront être laissées en parfait état de propreté, et, après visite, le maître d’œuvre pourra proposer la réception. 

Si la direction de chantier estime que les travaux sont terminés, elle pourra elle-même provoquer la réception. 

A cette date tous les ouvrages prévus au marché devront être entièrement exécutés. 

Visite de réception. 
Elle aura lieu en présence des intervenants ou de ses représentants et de l'installateur du présent lot. Durant cette visite, il sera procédé aux essais et à la vérification des performances de l'installation. 

Au plus tard, lors de cette visite l’entrepreneur du présent lot devra fournir tous les documents et matériels demandés et visés aux articles précédents.

Procès-verbal 
A l'issue de la visite, la décision (réception avec ou sans réserve, ou refus de réception), sera consignée sur procès-verbal, la date de réception étant celle du dernier jour de la visite. 

Réception avec réserves 
Si le procès-verbal fait état de réserves motivées par des omissions ou imperfections, l'entrepreneur disposera d'un délai sauf accord commun, de 8 jours, à compter du jour de la réception du procès-verbal pour exécuter les travaux demandés ; passé ce délai, la direction de chantier fera exécuter ces travaux aux frais et responsabilités de l'entrepreneur défaillant. 

A l'achèvement des travaux et après la remise de la totalité des documents et matériels, l’entrepreneur demandera la suppression des réserves. 

Entrée en possession par le maître d'ouvrage 
Le maître d’ouvrage entrera en possession des ouvrages, dès notification favorable du procès-verbal définitif et de la remise de la totalité des documents et matériels. 

1.2.9. Responsable de l’exécution 

L'entrepreneur du présent lot désignera, dès la passation du marché, un responsable de l'exécution qui devra être l'unique interlocuteur face à la direction de chantier. 

Cette personne devra avoir toutes les compétences nécessaires pour répondre aux questions concernant les installations, et ceci pendant la DUREE INTEGRALE d'études et d'exécution des travaux. 

1.2.10. Modifications de prestations en cours d’exécution 

Aucun changement au projet retenu ne pourra être apporté en cours d'exécution, sans l'autorisation expresse du maître d'œuvre. 

Tout changement non autorisé et exécuté sans l’accord du maître d’œuvre sera à la charge de l’entreprise du présent lot. Elle en assurera les responsabilités financières correspondantes. 

 1.2.11. Accessibilité aux appareils 

L'entreprise du présent lot devra s'assurer que les opérations : 

- De manœuvre des appareils d'isolement, de réglage, 

- De lecture des appareils de mesure, etc. 

· D’entretien, réparation, nettoyage et démontage, 

Puissent s'effectuer aisément, soit en cas d'entretien normal, soit en cas de grosses réparations. 

Pour ce faire, l'entreprise du présent lot devra donner au MO, les plans et les emplacements des : 

· Trappes d'accès, 

· Trappes de nettoyage, 

· Crochets pour suspension d'organes mobiles de levage, etc. 

 Dans l'étude des plans d'exécution, il sera tenu compte des nécessités de l'exploitation et des possibilités de grosses réparations qui devront être réalisables aussi rapidement que possible. 

Si certaines ouvertures étaient insuffisantes, l'entrepreneur devra en faire part avant le début du chantier de façon à créer éventuellement des passages provisoires pour permettre la mise en œuvre des matériels.

1.2.12. Notice d’entretien du matériel 

En tête de la notice d’entretien se trouvera un tableau général annuel des opérations d'entretien à effectuer sur tout le matériel (planning annuel à établir). 

En colonne verticale sera indiquée la périodicité des interventions journalières, hebdomadaires etc... En ligne horizontale, les matériels intéressés, groupés par familles, si leur entretien est identique. 

Il sera ensuite établi pour chaque matériel distinct une fiche technique d'entretien précisant : 

· La périodicité de chaque intervention (calendaire, heures de fonctionnement, encrassements ou autres...) 

· La nature de l'intervention. Dans le cas de graissage, il sera indiqué le type de graisseur, la quantité et la qualité du lubrifiant. 

1.2.13. Schémas de principe en locaux techniques 

1.2.13.1. Schéma de principe hydraulique aéraulique 

Il sera affiché dans le local technique, un schéma de principe indiquant les principaux équipements, les raccordements et les organes de coupure, d'isolement et de sécurité repérés selon l'étiquetage mis en place sur les équipements eux-mêmes (étiquette gravée). 

Ce schéma sera affiché, réalisé en couleurs, plastifié et fixé sur un panneau de contreplaqué indéformable avec cadre inox. 

1.2.13.2. Schéma électrique et de régulation 

1 exemplaire des schémas sera laissé à disposition dans chaque armoire concernée, sous pochette plastique. 

Ces schémas devront comporter tous les repérages correspondants aux raccordements, borniers, filerie etc.…, de l'armoire ainsi que les valeurs retenues après mise au point du calibrage des fusibles, du réglage des thermiques, relais temporisés, régulateurs, relais étages, potentiomètres, etc... 

1.2.13.3. Schéma pour le maître d’ouvrage

Un exemplaire de tous les schémas devra être remis au Maître d’Ouvrage, y compris une version numérique PDF et DWG.

1.2.14. Liste et fourniture des pièces en rechange 

Cette liste sera un document indiquant d'une manière précise quel genre de matériel il faut acheter et indiquera une marque et une référence précise pour chaque matériel, permettant éventuellement de le retrouver aisément dans la description du matériel. 

Cette liste sera réalisée par famille de matériels, par exemple : 

Fusibles, bobines, contacteurs, poulies, courroies, robinetterie, etc... 

Les délais de livraison habituels pour ce type de matériel seront indiqués. 

Cette liste comportera également les matières consommables nécessaires à un entretien correct 

(Huile, graisse, sel, etc.…). 

Sera également jointe une liste des appareils de mesure non électriques et portatifs recommandés pour le contrôle du bon fonctionnement des régulations et les réglages éventuels. 

L'entrepreneur du présent lot remettra au maître d’œuvre lors de la réception des ouvrages un lot de pièces de rechange dans l’emballage d'origine de ces pièces de même modèle que les matériels installés et en nombre indiqué à la liste ci-après : 

· Des joints d'étanchéité de toute nature, 

· Des contacteurs, fusibles, bobines, relais, etc... (1 par type installé), 

· Des jeux de rechange de filtres (pour 1 année d'exploitation), 

· Un rouleau de manchette souple, 

· Les produits de consommation courante pour 1 année d'exploitation huile, graisse, (pour chaque type de groupe), etc. 

1.4. GENERALITES SPECIFIQUES CONCERNANT LES TRAVAUX DE VENTILATION 
CHAUFFAGE 
Si les caractéristiques et les exigences des équipements décrites dans la description des ouvrages sont plus contraignantes alors elles sont à prendre en compte. 

1.4.1. Dimensionnement des équipements et surpuissance 

Pompes : 

Elles seront déterminées avec les majorations à appliquer sur le résultat des calculs : 

· Hauteur manométrique : 
+ 10 % 

· Débits : 
 
 
 + 5 % 

Déperditions : 

Elles sont calculées pièce par pièce suivant le DTU, règles TH du C.S.T.B. et la norme EN 12831 : 

Lors de l’exécution l’entreprise devra déterminer avec exactitude, les coefficients de transmission thermique, suivant la nature exacte des matériaux de construction existants ou définis par le Maître d’œuvre et les autres lots, pour le respect des coefficients U. 

Gaines de ventilations : 

L’entreprise devra se rapprocher de la notice acoustique qui sera la base de son dimensionnement : 
Tableau des vitesses à respecter (prendre les valeurs de la notice acoustique si plus contraignante) 

	 
	Vitesse d’écoulement limite (m/s) 

	 
	Vitesse au terminal 
	7 diamètres de gaine avant le terminal 
	7 à 14 diamètres de gaine avant le terminal 

	NR-25 Soufflage 
	1.8 
	2.2 
	2.8 

	NR–25 Reprise 
	1.8 
	2.5 
	3.3 

	NR-30 Soufflage 
	2.2 
	2.5 
	3.5 

	NR-30 Reprise 
	2.5 
	3.0 
	4.1 

	NR-35 Soufflage 
	2.5 
	3.0 
	4.1 

	NR-35 Reprise 
	3.0 
	3.5 
	4.6 


· Nature, domaine d’emploi, construction 

Acier galvanisé de section rectangulaire ou carrée pour tous réseaux à basse vitesse 

· Epaisseur des tôles 


8/10mm pour L <750mm 

10/10mm pour 750mm  < L <1500mm 

12/10mm pour L >1500mm avec plis de raidissement 


(Avec L=plus grande dimension de la section) 

Agrafage longitudinal, pliage accordéon, surface lisse intérieure 

· Cadres de raccordements soudés sur tôle et boulonnés avec joint périphérique collé avec recouvrement des deux extrémités 

· Rapport L/I<3 (avec I=la plus petite dimension de la section) 

· Rayon minimum des coudes à l’axe > L ou I, ou si impossibilité de coudes à 90°C à angles intérieurs arrondis et multiples aubes « cuillères » sur cadre soudé à la coupe à 45° 

· Aubes internes soudées aux coudes, pour : 

. L>200mm et L/I>1.5 au quart et à la moitié du coude 

· Profilés de protection pour conduits apparents à hauteur du sol (<1.90m) 

· Changements de sections avec convergent ou divergent (15°) 

· Dérivation avec coudes ci-dessus, registres, pelles diaphragmes ou iris à repérage extérieur (hors calorifuge) aux dérivations principales qui desservent plus de 5 orifices de soufflage et d’extraction 

Acier galvanisé de section circulaire pour tous les réseaux à « basse vitesse » 

· Agrafage en hélice ou spécification particulière précédente du CCTP 

· Epaisseur des tôles :

∗ 
6/10mm pour diam <250mm

∗ 8/10mm pour 250< diam <600mm

∗ 
10/10mm pour diam >600mm

· Assemblage par manchons posés avec étanchéité par mastic et bande adhésive, sauf pour diam > 800mm brides soudées et boulonnées avec joint. Fourreaux thermo rétractables admis pour diamètre 400mm (non admis en « IGH ») 

· Assemblage par accessoire intérieur à joint selon descriptif 

· Coudes de rayon = 1.5 diamètre avec 1 secteur 

· Dérivations par tés à 45° et tés coniques à 90° avec papillon, dito-gaines rectangulaires 

· Changements de sections par convergents et divergents (15°). Convergents, divergents et autres pièces sont éventuellement à réaliser suivant les contraintes du chantier 

· Trappes de nettoyage et prises de pression : dito-gaines rectangulaires 

Acier galvanisé de section circulaire pour tous les réseaux à « haute vitesse » Dito basse vitesse sauf : 

· Coudes r>1.5 diam avec 1secteur 
pour < ou = 45° 

2  secteurs pour  60° 

3  secteurs pour  90° 

· Sections oblongues non admises 

Flexibles de section circulaire pour branchements de diffuseurs et grilles (longueur admise <1.50m et vitesse < 4m/s) 

· Métalliques avec isolation thermo-acoustique incorporée, non érodable, pour « haute vitesse » 

· Tissu de verre plus spirale acier galvanisé incorporée pour « basse vitesse » 

· Double paroi pour Delta T. (-) 10 K et. (+) 20 K 

Autres matériaux seulement sur spécifications précises du CCTP 

Etanchéité des conduits 
Étanchéité de tous les conduits sous la pression maximale qu’ils peuvent subir est telle que les fuites totales et partielles soient < à 5% du débit nominal. 

· Pose des conduits 

Les conduits horizontaux et verticaux sont posés sur supports, de préférence du commerce, en acier galvanisé, avec emploi de tiges filetées et interposition systématique de rondelles souples assurant durablement la désolidarisation du conduit supporté des tiges filetées fixées dans la construction. Par exception, les conduits « flexibles » sont supportés par ceintures de feuillard galvanisé et perforé de dimensions réglables fixées à la construction avec désolidarisation comme ci-dessus. 

Chaque tronçon de conduit comporte au minimum un support, avec écartement maximum de 2m. Chaque conduit flexible comporte un support. 

Les conduits pouvant provoquer des condensations reposent sur leur calorifuge, à interposer à leurs supports. 

Les traversées de parois et planchers comportent leur ceinturage des conduits et leur calorifuge éventuel par un matériau résilient évitant tout contact avec les matériaux de rebouchage des trémies, des percements et des réservations. Aucune jonction de tronçon ne doit être enrobée et la visserie de jonctions doit être aisément accessible et démontable. 

Batteries : 

Elles seront prévues avec une surpuissance de 20 % pour mise en régime. 

Les vitesses de passage sur les batteries, rapportées à la section frontale n’excèderont pas 3 m/s. 

Moteurs électriques : 

Puissances à majorer aux bornes 

· Fonctionnement permanent : 
 
+ 20 % 

· Fonctionnement intermittent : 
 
+ 25 % 

Filtres : 

Les différents caissons de traitement d’air seront équipés de filtres à média sec dont l’efficacité minimale sera de 90 % au test gravimétrique. 

1.4.1.1. Calorifuge des tuyauteries 

Les réseaux seront calorifugés par manchons d’Armaflex : 

· 16 mm pour les canalisations de chauffage, 

· 19 mm pour les canalisations d’eau glacée.

Le calorifuge n’est posé qu'après les essais d'étanchéité. Il doit être parfaitement sec au moment de la pose. 

Les vannes, raccords, et autres équipements devront également être calorifugés 

1.4.2. Essais acoustiques 

Le présent lot doit être conforme à la notice acoustique  

Pour rappel le bruit des équipements dans les locaux ne doit pas dépasser (valeurs extraites de la notice) 

Bruit des équipements 

· Salle de classe 
: 38 dB(A)  

Il sera utilisé un sonomètre de précision suivant norme NF S 31 009 par la constante de temps de l'appareil, et en admettant pour toute lecture, une incertitude absolue de décibel. 

Ces contrôles concerneront la définition des ambiances résultant du seul fonctionnement des installations techniques faisant l'objet du présent lot, s'ajoutant au bruit de fond de ceci dans la journée. 

Les divers équipements relatifs au présent lot devront donc être choisis afin que le niveau acoustique n'excède pas le niveau de référence spécifié ; 

Par ailleurs, pour les installations réputées bruyantes, le titulaire du présent lot fera parvenir à la direction de chantier, le niveau sonore global correspondant, mesuré à 1 mètre de l'appareil exprimé en dB. 

Rajouter la réglementation du 1er août 2006 et les niveaux sonores pour chaque pièce. 

1.4.3. Période d'essais de fonctionnement 

Aussitôt après l’achèvement des travaux, commencera une période d'essais de deux mois durant laquelle l'entreprise procédera à tous les essais nécessaires et aux réglages des installations. 

Pendant ces essais, les installations seront conduites par le personnel de l'entreprise du présent lot qui assurera toutes les opérations d'entretien, de nettoyage et de remplacement nécessaires. 

Pendant cette période d’essais de deux mois, l'entreprise du présent lot devra apporter sa contribution à tous les essais communs servant à la mise au point des asservissements avec les matériels des autres lots. 

Pendant ces essais, la fourniture des énergies ne sera pas à charge de l'entreprise du présent lot. 

Elle doit notamment en assurer la maintenance et le dépannage. 

Toutes ces prestations sont à inclure dans l’offre de prix du présent marché. 

Pendant cette période d’essais de deux mois, l'entreprise du présent lot aura à sa charge les prestations suivantes : 

· Mise en marche et arrêt des matériels, suivant instructions des occupants, depuis chaque armoire de commande, 

· Participation à tous les contrôles, mises au point et vérifications s'il y a des asservissements  

· Entretien courant de tous les matériels prévus à ce lot, à savoir par exemples : 

· Graissage, 

· Nettoyage, 

· Remplacement des filtres (ou nettoyage suivant le cas), 

· Remplacement d'huile et appoint, 

En bref, tout ce qui sera recommandé dans les notices d'entretien. 

· Instruction du personnel de l'exploitant sur la conduite des installations, les réglages de la régulation et les opérations d'entretien. 

· Exécution de tous les travaux répertoriés dans les listes de réserves statiques et dynamiques. 

1.4.4. Essais contradictoires 

La direction de chantier se réserve le droit de désigner un organisme agréé ou un expert pour procéder aux analyses, essais et contrôles qui s'imposeraient en cas de constatation d'une mauvaise exécution ou d'une malfaçon évidente dont l'entreprise du présent lot ne reconnaît pas le bien fondé. 

Dans ce cas, les frais inhérents à ces contrôles seraient à la charge de l'entreprise du présent lot dans la mesure où ceux-ci confirmeraient sa responsabilité. 

	2. 
	DESCRIPTION DES OUVRAGES 


Le LP l’Horizon est un Etablissement Recevant du Public de type R classé en 2ème catégorie (effectif compris entre 700 et 1500 personnes). EPLE
2.1. EAUX DE CONSOMMATION 
2.1.1. INSTALLATION DE CHANTIER 

Le présent lot devra le raccordement sur le réseau laissé en attente 

2.1.2. ALIMENTATION GENERALE 

Le présent lot devra le raccordement sur le banc d’essai d’eau adoucie et osmosée laissés en attente par le client.

Le présent lot fournit et pose le réseau de distribution d’eau potable en tuyau polyéthylène H.D. qualité alimentaire PN10 jusqu’au banc d’essai, situation à définir. 

Le présent lot doit : 

· La fourniture et la pose en tuyau polyéthylène H.D. qualité alimentaire PN10, pour l’ensemble du chantier depuis l’atelier énergétique. L'eau froide sera fournie sous pression et en débit suffisant. 

· Le montage et raccordement eau et évacuation du banc d’essai.

2.1.3. COMPTAGE, SURPRESSION, DETENTE 

2.1.3.1. Plateforme énergétique 

Dans le local CTA l'entrepreneur du présent lot devra à l'origine de la distribution d'eau : 

- 2 vannes d'isolement bronze  

· 1 détendeur Régulateur de pression avec 2 manomètres  

· 1 robinets de vidange 

· Disconnecteur à zone de pression réduite contrôlable de type BA 

· Filtre eau en amont

· Pose du compteur général de la plateforme qui devra être télé relevable pour la GTC 

· Il sera prévu la mise en place d’un collecteur de manière à alimenter les différents départs (y compris vannes d’arrêt): 

Un départ EF sanitaire pour le traitement de l’eau ;

Un départ EF pour le réseau climatisation ;

Un départ EF pour le réseau chaudière Fioul ;

Un départ EF pour le réseau chaudière à granules ;

Un robinet de puisage.

L’ensemble des réseaux devra être repéré par étiquetage. 

2.1.4. DISTRIBUTION 
Les distributions générales et secondaires devront être apparentes. 

2.1.4.1. Réseaux primaires d’eau froide sanitaire 

Les débits de base ainsi que les coefficients probables de simultanéité, sont définis par le DTU 60-11. 

· Réseaux primaires de distributions générales réalisés en tube polyéthylène noir rigide de qualité alimentaire haute densité d’irrigation série 10 bars, compris, raccords, colliers désolidarisés, tés piquages, fourreaux et toutes sujétions nécessaires. 

· Chaque local devra comporter une vanne de sectionnement pour l’ensemble des appareils. 

2.1.4.2. Isolation des réseaux  

Les réseaux eau froide et eau chaude situés au-dessus d’une zone à risque (électricité), devront être isolés par : 

· Manchons Armaflex de 13 m/m d'épaisseur, compris collage, bande étanche, finitions.  

· Classement réaction au feu M 1 

2.2. EAUX RESIDUAIRES, DECHETS 
Rappel : l’ensemble des évacuations sera apparent. 
Les réseaux seront réalisés en PVC et conformes en DTU 60.33. 

2.2.1. PRESCRIPTIONS GENERALES 

2.2.2. CANALISATIONS D’ECOULEMENT DES EAUX RESIDUAIRES 

2.2.2.1. Réseaux d’évacuation individuels et condensats 

Réseau tube PVC spécial évacuation de classement feu M1, 

De diamètre approprié, suivant normes NF T 54-003 et 017 et DTU 60.11. 

Les réseaux de condensats seront équipés, à chaque sortie des équipements, d’un siphon de garde qui devra être accessible. 

LOCALISATION : plateforme énergétique
2.3. RAFRAICHISSEMENT, CLIMATISATION ET CHAUFFAGE 
Généralités 
Les locaux nécessitent un contrôle de température et d’hygrométrie. Le principe de fonctionnement est basé sur des productions de frigories, calories et humidités ainsi que la récupération de chaleur réalisées ; aux moyens de 1 groupe froid à condensation et évaporation à détente directe, des résistances électriques, une batterie chaude à eau en attente un humidificateur à vapeur et un groupe de récupération d’énergie raccordés sur une centrale de traitement d’air.
Les apports dans les 2 salles de classe seront fournis par des radiateurs électrique à commande manuel. A prévoir dans ce lot.
La ventilation hygiénique des locaux sera réalisée par la CTA au débit défini ci-dessous. 

Des niveaux de puissances acoustiques doivent être respectés dans les différents locaux et à l’extérieur (Cf. notice acoustique).  L’entreprise devra se mettre en relation avec le bureau d’étude acoustique pour se faire valider l’emplacement et les caractéristiques techniques de ces appareils avant leur commande. 

Le présent lot devra l’ensemble des raccordements de ces équipements depuis les armoires électriques désignées par le service technique du site. 

Nous avons réalisé un bilan thermique provisoire sur la base de : 

· Conditions extérieures : 

· Température hiver = 18°C et hygrométrie = 90%, 
Température été = 32°C et hygrométrie = 75%

· Conditions intérieures à maintenir : 

· 2 salles de classe :  

· Valeur de consigne hiver T= 20 °c - HR = 55% 

· Valeur de consigne été T= 24 °c - HR = 55% 

· Tolérance T= +-1°C – HR = +-10% • 
Amplitude de la variation journalière 10%. 

Les résultats obtenus du bilan thermique provisoire sur l’ensemble du bâtiment sont : 

· Déperditions totales et apports totaux en janvier 17h= 10 kW.

· Apports de vapeur d’eau à hauteur de 3 kg/h. 
PS : Les apports seront simulés par des radiateurs électriques : 5 kW par salle de classe à fournir et installer au présent lot.
PS : Les apports de vapeur seront simulés par un humidificateur à vapeur à électrodes immergées modulable de 1.5 kg/h par salle de classe à fournir et installer au présent lot, y compris alimentation et évacuation d’eau.
2.3.2. Equipement hydraulique dans la plateforme énergétique 

2.3.2.1  Pompe eau chaude circuit à température constante, débit variable – circuit chauffage secondaire CTA
· Une pompe double de circulation, type Salmson ou similaire, électronique avec clapet anti retour incorporé et variateur débit pression et manomètre monté en lecture différentielle et vannes d’isolement. (Possibilité de mise à l’arrêt des pompes). Cette pompe sera équipée d’un variateur de vitesse asservie au nombre de chaudières en fonction.

· Filtre à eau 

· Manchon anti vibratile

· Soupape de sécurité

· Vase d’expansion sans vannes coté générateur

· Thermomètres à liquide de contrôle températures départ et retour 

· Doigt de gant vide à coté de chaque thermomètre et chaque entrées sorties

· 
Vanne d’isolement 

La pompe sera déterminée de façon à pouvoir assurer les débits constants utiles aux besoins en chauffage ainsi que les hauteurs manométriques nécessaires pour vaincre les pertes de charges.

2.3.2.2  Pompe eau chaude circuit à température constante, débit variable – circuit chauffage primaire CTA -Chaudière Fioul (A chiffrer en option)
· Une pompe simple de circulation, type Salmson ou similaire, électronique avec clapet anti retour incorporé et variateur débit pression et manomètre monté en lecture différentielle et vannes d’isolement. (Possibilité de mise à l’arrêt des pompes). 

· Filtre à eau 

· Manchon anti vibratile

· Soupape de sécurité

· Thermomètres à liquide de contrôle températures départ et retour 

· Doigt de gant vide à coté de chaque thermomètre et chaque entrées sorties

· 
Vanne d’isolement 

La pompe sera déterminée de façon à pouvoir assurer les débits constants utiles aux besoins en chauffage ainsi que les hauteurs manométriques nécessaires pour vaincre les pertes de charges.

La chaudière à granules est déjà équipée d’une pompe de circulation.

2.3.3. Réseau hydraulique (voir schéma de principe)

Les réseaux seront exécutés en Tube Acier Noir et seront supportés par des colliers iso phoniques série lourde. 

Il sera prévu des collerettes de finition en acier chromé autour de chaque tuyau traversant une paroi, de façon à cacher le fourreau et le rebouchage. 

Les points hauts et bas seront respectivement équipés de purgeurs automatiques isolables avec vannes de purge manuelles et vannes de vidange bouchonnées 

Le réseau de chauffage CTA sera équipé d’un collecteur de chaudières (aller, retour) de diamètre à déterminer, pour le raccordement des circuits primaire et secondaire et 2 attentes supplémentaires pour le raccordement de chaudières.

2.3.3.1. Equipement des tuyauteries 

2.3.3.1.1. Isolement 

Les réseaux principaux et les dérivations devront être impérativement munis de vannes d'isolement. 

Ces vannes seront du type « papillon », pour les diamètres supérieurs à deux pouces, du type à boisseau sphérique pour les diamètres inférieurs. 

2.3.3.1.2. Vidanges et purges 

Après chaque vanne d’isolement sur les circuits et sur les appareils, et en général, à tous les points bas de l’installation, il sera nécessaire de prévoir la mise en place de points de vidange, avec vanne à boisseau sphérique bouchonnée. 

Les purges seront réalisées sur tous les points hauts des installations, avec purgeurs automatiques à flotteur, isolés par vannes à boisseau sphérique. 

2.3.3.1.3. Réglage 

Chaque antenne sera équipée d’organes de réglage. 

2.3.3.1.4. Dilatation des tuyauteries 

Dans les parties rectilignes des tuyauteries, il sera nécessaire de prévoir l’installation de compensateurs de dilatation, destinés à absorber l’allongement des tuyauteries, soit par lyre ou compensateurs à soufflet. 

Compensateurs, avec soufflet en acier inoxydable soudé sur embouts en acier. 

Des points fixes et de guidage convenablement placé assureront la rectitude des tronçons. 

Au droit des joints de dilatation, les tuyauteries seront munies de compensateurs permettant d’absorber la déflexion radiale occasionnée par la dilatation du bâtiment. 

Ces appareils seront de marque et de composition identiques au précédent. 

2.3.4. Calorifuge 

Cf. Chapitre Généralités 

2.3.5. Schéma – étiquetage – repérage  

Cf. chapitre Généralités 

2.3.6. Centrale de traitement salles de classe

Une centrale de traitement d’air de précision sera utilisée pour la climatisation et le chauffage des salles de classe.  

Une récupération d’énergie sur l’air extrait.

La centrale sera également utilisées pour le traitement d’air neuf. 

La prise d’air neuf et le rejet d’air vicié se fera au niveau du parking ou de la venelle. 

Le rejet d’air vicié sera disposé à 8 mètres minimum de la prise d’air neuf. 

Ces centrales seront à poser sur socle anti vibratile. Les condensats seront récupérés et déversés dans le réseau EU-EV. 

2.3.6.1.CTA salle de classe 

Caractéristiques techniques CLIMACIAT Airtech.

- Construction panneaux autoporteurs

- Panneautage double paroi, avec isolation laine minérale de 50 mm à fibres longues, renforcée par une toile en fibre de verre non tissée, soudée pour une grande tenue mécanique verticale.

- Joints coulés bi-composant polyuréthane haute résistance pour panneau d’habillage et porte garantissant une étanchéité parfaite.

- Intérieur de la CTA parfaitement lisse, sans aspérité, ni dépassement de vis, selon les prescriptions de la norme européenne EN 13053 (sans poignées intérieures).

- Portes sur huisserie de haute qualité garantissant durabilité, performances et accès maintenance aisée avec charnières réglables, poignées extérieures à serrage progressif et système de décompression.

- Les CTA livrées en plusieurs blocs sont équipées de pièces de raccordement spécifiques montées d’usine assurant l’alignement et la simplicité d’assemblage.

- Chaque bloc composant la CTA est équipé d’un châssis hors d’eau 80 mm et de supports ergonomiques multifonctions (manutention, assemblage).

- Chaque composant est équipé de ses propres panneaux de service. Ceci permet un démontage indépendant par fonction.

- Panneautage haute isolation, profilés à rupture de pont thermique

- Paroi extérieure en tôle post laquée RAL9001

· Paroi intérieure en acier galvanisé Z275
· Classement suivant norme européenne EN 1886 

· Résistance de l'enveloppe classe D1 

· Etanchéité de l'enveloppe : classe L1 

· Transmittance thermique : classe T2 

· Facteur de pont thermique : classe TB1 

· Certification EUROVENT AHU 

Débit en tout air neuf: 

INTRODUCTION 1000 m3/h 

EXTRACTION : 1000 m3/h (Vitesse frontale :  2.30 m/s)  

TOTAL : 1000 m3/h

Condition hiver
 
 

·  Air neuf  : 1000 m3/h  / 18°C  / 90 %(HR) 

· Air recyclé  : 1000 m3/h  / 20 °C  / 55 %(HR) 

Condition été 

· Air neuf 
 
: 
1000 m3/h  
/ 32 °C  
/ 75 %(HR) 

· Air recyclé  
: 1000 m3/h  / 24 °C  
/ 55 %(HR) 

La centrale sera équipée de : 

EXTRACTION :  

1 Ventilateur 
- Ventilateur aubes à réaction à double ouïe. Volute et turbine en acier.

Transmission par poulies et courroies sur les ventilateurs double ouïe.

Montage sur châssis anti vibratile avec manchette souple interne et plots amortisseurs.

- Ventilateur à roue libre turbine métalliques avec moteur AC

Montage sur châssis anti vibratile avec manchette souple interne et plots amortisseurs.

- Moteur de série : asynchrone TRI 230 / 400 V - 50 Hz jusqu’à 3 kW - 400 V - 50 Hz à partir de 4 kW, protection IP 55, classe F avec CTP

- Ventilateur à roue libre turbine en acier avec moteur EC avec variateur intégré

Montage sur cloison.

- Porte de visite avec verrous de fermetures conformes à la prescription ” SECURITE MECANIQUE ” de la norme EN 1886 et la directive machine.

Options :

· Prises de pression

· Contact de porte

· Hublot double vitrage

· Eclairage branché sur interrupteur

· Protection accès par grille

· Carter de courroies

· Variateur monté

· Interrupteur de proximité branché

INTRODUCTION 

1 Section de filtration 

· Filtre plan 50mm compact, cadre métallique acier galvanisé et média synthétique
· Efficacité G4 
 
: 
>= 90 % gravimétrique

· Prises de pression et contrôleur d’encrassement visuel installées

Options :

· Cellule de rechange
· Manomètre à liquide en Kit

· Contact de porte

· Hublot double vitrage

· Eclairage branché sur interrupteur

1 Batterie de réfrigération à eau glacée (La batterie sera fournie et montée)
- Exécution tubes cuivre, ailettes aluminium.

- Pression de service pour l’eau : 8 bars de série 

- Bac de récupération des condensats incliné avec tubulures d’évacuation à raccorder obligatoirement sur le site à un siphon.

- Séparateur de gouttelettes 

- Collerettes d’étanchéité démontables entre carrosserie et collecteurs évitant la détérioration du système d’étanchéité lors des travaux de raccordement.

- Distributeur sur arrivée du fluide.
- Puissance frigorifique avec perte d’humidité : ~10 kW (fournir fiche de calcul)

- Fluide réfrigérant 
 
 
 
 
 
: 
Eau 

- T° entrée / T° sortie 
 
 
 
 
: 
7 °C / 12 °C

- Montage en tiroir sur glissières

Option : 

· Prises de pression, amont et aval
1 Batterie de réfrigération à détente directe
· Exécution tubes cuivre, ailettes aluminium.

·  Bac de récupération des condensats incliné avec tubulure d’évacuation à raccorder obligatoirement à un siphon sur le site.

· Séparateur de gouttelettes 

· Tubulures d’alimentation en cuivre lisse série frigorifique (livrées obstruées)

· Puissance frigorifique avec perte d’humidité ~10 kW (fournir fiche de calcul)

· Fluide réfrigérant
: 
fluide frigorifique

· T° entrée / T° sortie
: 
détente directe à détendeur thermostatique à égalisation de pression externe. Fournir et poser détendeur en attente. R410a
· Montage en tiroir sur glissières

Option : 

· Prises de pression, amont et aval
1 Batterie de chauffage à eau raccordé sur chaudière fioul et à granules existants. 
- Exécution tubes cuivre, ailettes aluminium.

- T° maximum eau primaire = 120 °C.

- Pression de service pour l’eau : 8 bars 

- Collerettes d’étanchéité démontables, entre carrosserie et collecteurs

- Puissance : 10 kW
· T° entrée / T° sortie 
 
 
 
 
: 70 °C / 90 °C 

· Montage en tiroir sur glissières

· Vanne de régulation 3 voies

Option : 

· Prises de pression, amont et aval

· Thermostat antigel à réarmement automatique livré monté
1 Batterie de chauffage électrique
- Résistances blindées en tubes à ailettes spiralées inox 

- Puissance : 10 kW

- Branchement sur barrettes cuivre.

- Montage double isolement.

- La batterie électrique est équipée de deux thermostats de sécurité. Le premier est à réarmement manuel, le second est à réarmement automatique.

Option : 

· Prises de pression, amont et aval

1 Humidificateur à vapeur production autonome
Avec production de vapeur (autonome à électrodes)

La fourniture comprend :

- Rampe de dispersion de vapeur en aluminium.

- Unité de production de vapeur avec armoire électrique et contrôleur (IP 33).

- Régulation proportionnelle.

- Liaison cylindre / rampe.

- Tubes retour condensats et raccords.

- Tension d’alimentation TRI 400 V - 415 V

- Limites mini et maxi de conductivité de l’eau d’alimentation 125 - 1250 microsiemens /cm (8000 - 800 ohm).

· Séparateur de gouttelettes 

Option : 

· Contact de porte

· Hublot double vitrage

· Eclairage branché sur interrupteur

1 Ventilateur 
Idem extraction

EXTRACTION / INTRODUCTION :  

1 Caisson de récupération d’énergie
· Tubes Cuivre / Ailettes Aluminium pré laqué

· Toutes régulations 

· Fluide réfrigérant 
 
 
 
 
 
: 
Eau 

· Séparateur de gouttelettes 

· Montage en tiroir sur glissières

· Bac de récupération des condensats en acier galvanisé 

Prises d’air et mélanges

· Les prises d’air et section de mélange peuvent être installées en entrée, insérées entre les fonctions ou en sortie d’appareil.

· Ces fonctions sont équipées de registres constitués de lames profilées, contrarotatives, avec joints latéraux et entraînement par biellettes.

· Ces registres sont installés à l’intérieur.

· Commande indépendante des volets : motorisée

Les fonctions assurées sont :

- Registre d’isolement

- Registre antigel

- Registre de sécurité (CH38)

- Mélange 2 voies avec prise d’air

- Répartitions de débit 2 voies : dessus, avant ou latérale

- Mélange 3 voies

Finitions :  Cadre et lames acier galvanisé Classe 3 suivant EN1751

Option :

· Kit servomoteur.

· Contact de porte

· Hublot double vitrage

· Eclairage branché sur interrupteur

Localisation :  Plateforme énergétique BTS 
2.3.6.2. Régulation – Programmation – Sécurité alarme 

Cet article est compris dans le chapitre GTC-Régulation 

Le présent lot devra l’ensemble de la régulation, hydraulique et électrique pour les centrales de traitement d’air. 
- Le coffret électrique est intégré ou déporté à la centrale et les câbles électriques sont protégés par un chemin de câble fermé monté d’usine.

- La centrale peut être livrée monobloc et équipée d’une régulation entièrement montée et testée d’usine si elle est constituée d’un bloc ou multibloc assemblée sur le châssis monobloc optionnel.

- Solution Plug & Play : Le coffret électrique est à alimenter en   Tri 400 V + T

- Le soft de régulation de la gamme CLIMACIAT permet de :

- Réguler la température* : sonde sur le soufflage / la reprise / l’air ambiant

- Réguler l’humidification et la déshumidification* : sonde sur l’air repris ou l’air ambiant

- Gestion des ventilateurs : débit constant / pression constante

- Gestion de l’encrassement des filtres (4 étages de filtration au maximum)

- Gestion de la qualité d’air mono-zone (CO2) sonde sur l’air repris ou l’air ambiant

- Batteries à eau : froide / chaude / mixte / détente directe (3 au maximum)

• Vanne 2 voies

• Vanne 3 voies

- Batterie électrique (4 étages de résistances au maximum)

• Régulation Tout ou rien et proportionnelle

• 1 étage proportionnel type TRIAC obligatoire

• Alimentation électrique puissance indépendante, pilotage par l’automate CTA.

- Humidificateur à production de vapeur à électrode :

• Alimentation électrique puissance indépendante, pilotage par l’automate CTA.

- Gestion des modes de rafraichissement : Free cooling / Night cooling

- Gestion du défaut antigel

- Sécurité incendie

- Carte de communication disponible :

• Modbus RTU RS485 / Modbus TCP IP / KNX / LON / BACNET IP
La CTA pourra être pilotée depuis la GTC. 

2.3.6.3. Electricité 

Le présent lot devra le raccordement et la protection de ses équipements depuis l’armoire électrique placée dans le local CTA (Armoire à la charge du présent lot) 

2.3.6.4. Piège à sons

Le présent lot devra la mise en place d’un piège à son sur soufflage de la CTA .

Ce piège à son sera dimensionné selon les contraintes acoustiques de la notice acoustique qui sont pour rappel : 

· Salle de classe
: 38 dB(A)  

Ce piège à son sera situé au maximum à proximité des parois séparatives des locaux pour limiter la continuité des nuisances acoustiques par rayonnement. 

2.3.6.5. Réseaux aérauliques 

Elles devront répondre aux exigences du chapitre des généralités spécifiques et aux exigences ci-dessous. 

Suivant l’espace disponible et la dimension des réseaux, les gaines de ventilation seront circulaires galvanisées.  

Les gaines seront de type acier galvanisé simple peau avec isolant extérieur en laine minérale, M0 de 25 mm d’épaisseur. 

Dans les locaux CTA, la prise d’air neuf et le rejet d’air vicié seront gainées mais non isolées.

Les gaines extérieures et apparentes seront peintes d’une teinte RAL au choix du client 

Une grille anti rongeur sera placée sur les gaines d’air neuf et d’air repris. 

Une gaine de diamètre 315mm d’extraction d’air sera installée vers l’extérieur du bâtiment avant les salles de cours pour dégager l’air chaud de la batterie chaude à eau de la CTA. Cette extraction aura un registre de réglage. 

Débit total : 1000m3/h ; diamètre de soufflage en sortie D315 mm

Diamètre de soufflage en sortie du 315mm =

· Vers salle du bas : 500 m3/h

· Vers salle du haut : 500 m3/h, 

· Vers l’atelier 1000 m3/h

Diamètre de soufflage sur chaque bouche en salle de classe (2 bouches par classe) de 250 m3/h

Diamètre de reprise en sortie classe (une reprise par classe) =

· de salle du bas : 500 m3/h,

· de salle du haut : 500 m3/h

· de l’atelier 1000 m3/h, 

2.3.6.6. Diffuseurs 

Pour les 2 salles de classe, des diffuseurs et plénums seront proposés au client dans les buts suivants :

- Facilité de prises de mesures de débits.

·  Réglages aisés des registres d’équilibrage posés. 

Les diffuseurs seront peints d’une teinte RAL9010

La vitesse à la gaine ne devra pas dépasser 3.5 m/s 

Localisation :  Plateforme énergétique BTS 
2.3.6.7. Grille de reprise 

Ces grilles seront placées en bas du mur, une par salle de classe. 

· Ailette fixes 

· Le cadre et les ailettes sont anodisés (=10micro) 

· Profils intérieurs démontables 

2.3.6.8. Sonde de qualité d’air. 

Des sondes de qualité d’air seront installée dans les gaines de reprise pour permettre une régulation du débit d’air neuf au moyen du caisson de mélange. 

LOCALISATION : Plateforme énergétique BTS

2.3.7 Réseau de dissipation y compris aérotherme (à chiffrer en option)

Le réseau de chauffage sera équipé d’un aérotherme pour l’évacuation des calories, situé à l’extérieur du bâtiment (voir plan d’implantation). L’aérotherme sera suffisamment dimensionné pour évacuer 20kW.

Le circuit de dissipation sera réalisé en cuivre sera équipé d’une vanne 3 voies motorisés, et d’une pompe à variation de débit asservie à la GTC.

LOCALISATION : Plateforme énergétique BTS
2.4. CLAPET COUPE FEU 
Mise en place de clapet coupe-feu de manière à respecter le degré coupe-feu du local traversé (salle de classe, 4 au soufflage diamètre 200mm et 2 à la reprise diamètre 250mm). 

Ces clapets resteront en permanence accessibles pour tout réarmement éventuel. 

Leur positionnement et leur nombre seront conformes aux articles CO30, CO31 et CO32 du règlement de sécurité. 

L’alimentation électrique des clapets est prévue au présent lot depuis ses armoires électriques. 

LOCALISATION : Plateforme énergétique BTS, salle de classe.

2.5. ESSAIS - CONTROLE – REPERAGE 
L’entrepreneur du lot fournira l’ensemble du matériel nécessaire aux essais de : 

· Etanchéité des divers conduits 

· Contrôle des débits d’air et d’extraction 

· Contrôle de température du taux d’hygrométrie 

· Niveaux sonores des appareils 

· Alarmes 

· Groupes d’extraction etc. 

Repérage des divers organes par plaquettes gravé type « PLEXIGRAVURE » ou équivalent, vissées ou fixées par colliers ou chaînettes (colle prohibée) 

Les réseaux hydraulique et aéraulique seront également repéré. 

Les repérages du type « DYMO » sont également prohibés. 

Le présent lot devra fournir les résultats de ces essais au bureau d’étude et au maitre d’ouvrage

2.6  SCHEMA DE PRINCIPE 
L’entreprise devra l’affichage, sous verre ou plastifié, des schémas de principe des installations (Electrique et hydraulique).

2.7. ELECTRICITE 
Tout le matériel installé par le présent lot sera alimenté et commandé à partir d’armoires électriques à fournir dans le cadre du présent lot.

Les tableaux seront réalisés sous la forme d'armoires métalliques préfabriquées de type modulaires. Les appareils d'intensité nominale inférieure ou égale à 100 A seront modulaires (module 17,5 ou 18 mm), les autres seront de type boîtier moulé. 

Des plastrons prédécoupés permettront la manœuvre des appareils, tout en interdisant l'accès aux pièces sous tension. 

En règle générale, les tableaux seront munis d'une porte fermant à clef. 

Chaque tableau comportera 30 % de place et puissance en réserve. 

Le repérage des départs sera réalisé par des étiquettes gravées, et par un schéma plastifié à proximité de chaque tableau. 

Pour chaque tableau il sera prévu un coup de poing arrêt d’urgence. 

Les installations doivent être protégées efficacement contre les surtensions d’origine atmosphérique ou industrielle, et plus particulièrement le matériel électromagnétique et électronique. La protection des réseaux primaires et secondaires doit être assurée. 

2.7.1. ARMOIRES ELECTRIQUES 

Les armoires électriques à fournir dans le cadre du présent lot seront alimentées par le titulaire du présent lot. 

Dans chaque cas, le présent lot a à sa charge : 

· Le raccordement de ce câble sur le bornier d’alimentation de son armoire (ou sur le bornier d’un coffret de dérivation) 

· Tous les raccordements en aval de son armoire : 

· Raccordements des organes purement “électriques” 

· Raccordements des capteurs et actionneurs liés à la régulation et la conduite des équipements 

Ces armoires de puissance regroupent pour chaque organe desservi : l’alimentation, la commande, la protection, la mise à la terre, les voyants de fonctionnement et d’alarmes, etc...  

Des commutateurs à 3 positions sont installés et permettent pour chaque appareil : - 
la marche manuelle 

· La marche automatique lorsqu’il y a télécommande 

· L’arrêt manuel 

La signalisation comprend des voyants signalant pour chaque appareil : 

- la marche 

· Le défaut 

· Chacune des alarmes spécifiques selon le type d’équipement (pompe, CTA, etc.…). 

Tous les appareils de relayage avec câblage et transformateur d’isolement pour leur alimentation doivent être prévus par le présent lot. 

Le présent lot doit également le raccordement des équipements isolés tels que VMC, etc.… compris boîtier de raccordement, coupure et protection depuis ces armoires de puissances. 

Les liaisons entre armoires et équipements seront installées sur des chemins de câbles en acier galvanisé. 

Consommation de ventilations seront reportés sur la GTC. 

Le présent lot doit également les dispositifs d’arrêts réglementaires des installations de ventilation, notamment le « coup de poing d’arrêt » en façade de l’armoire. 

LOCALISATION : Plateforme énergétique BTS 
2.8. REGULATION-GTC 
Généralités 
La GTC du projet sera en charge de la remontée et du contrôle des installations de chauffage, ventilation et électricité courants forts courants faibles comprenant les informations de comptages, d’automatismes et de régulation. La GTC sera de marque Schneider ou équivalent. L’automate sera livré entièrement paramétré et fournit avec les logiciels et licences nécessaires pour la programmation ou reprogrammation. Les programmes seront entièrement ouverts (pas de code d’accès).

Le présent lot devra prévoir une installation « clef en main" comprenant : 

· Matériel, logiciel,  

· Équipement de régulation hydraulique, aéraulique et électrique 

· Câblage, raccordement, chemin de câbles, armoire 

Elle sera également capable de remonter les informations de température et d’hygrométrie pour les salles contrôlées et d’émettre des messages d’alertes en cas de non-respect de ces conditions. 

Le système devra être composé d’appareils de régulation standards, paramétrables et d’un protocole ouvert. 
2.8.1. Poste de gestions 

2.8.1.1. Objectifs et moyens 

Le système de GTC a pour rôle la gestion globale de l'ensemble des installations techniques en vue d'assurer : 

· Une utilisation et une maintenance rationnelles de ces installations, 

· Une optimisation des coûts d'exploitation en général et des consommations énergétiques en particulier 

· Le confort et la sécurité par un contrôle permanent, une surveillance des conditions de sécurité et une aide à la maintenance. 

La réalisation de ces objectifs nécessite : 

· La création d'une base de données des informations techniques et de sécurité venant des différentes installations supervisées. 

· Une interface homme machine (IHM) conviviale permettant une exploitation aisée et intuitive des installations. 

· Un traitement automatique de toutes les informations venant des points techniques et des postes opérateurs par l'intermédiaire du logiciel de supervision (contrôle, automatisme, surveillance et régulation). 

Le système de GTC proposé doit être suffisamment souple et extensible pour s'adapter aux évolutions technologiques futures ainsi qu'aux extensions éventuelles des bâtiments et devra pouvoir dialoguer (échanger des données) avec d'autres systèmes tiers. Il sera basé sur le protocole standard, normalisé et ouvert BAC Net. 

Le présent lot sera chargé : 

· Des études fonctionnelles. 

· Des fournitures de matériel. 

· Pose et raccordement du matériel. 

· De l'ensemble des prestations de programmation, configuration et paramétrage du système. 

· Mise en service, test des points et automatismes compris. 

· Formation du personnel assurant l'exploitation pédagogique du système. 

2.8.1.2 Spécifications techniques 

2.8.1.2.1 Architecture du système 

Le système sera structuré en trois niveaux distincts basés sur leurs fonctionnalités et performances. Modularité et autonomie sont requises pour chacun d’eux, assurant les meilleures performances, en termes de dépannage, de tolérance de pannes et d’extensions. 

En fonction de ces spécifications la technologie la plus appropriée sera utilisée, basée sur le standard recommandé dans le domaine du bâtiment, le protocole de communication BACnet véhiculé sur des supports physiques comme Ethernet TCP/IP, LonTalk, modbus. Le niveau terrain acceptera LONMark et / ou Konnex.  

Les fonctionnalités nécessaires seront toujours attribuées au niveau le plus adéquat du système comme mentionné ci-dessus afin d’obtenir un maximum de souplesse.  

Les trois niveaux sont définis comme suit : 
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2.8.1.2.2. Niveau Gestion 

Cette partie concerne le poste de supervision équipé du logiciel d'application du système GTC. Le logiciel de base nécessaire à la configuration du système, à la transmission et à l'acquisition des données, à l'auto surveillance, etc.… doit obligatoirement être conçu par le constructeur du matériel de GTC de manière à ce que soient respectées toutes les prescriptions de ce dossier et en particulier la modularité et l'extensibilité. 

Il comporte au moins les fonctions et caractéristiques suivantes : 

· Utiliser un moteur de base de données SQL 

· Etre capable de travailler en mode réseau (clients/serveur)  

· Permettre l'installation de nouvelles versions du logiciel, sans modification des données spécifiques au projet. 

· Permettre la migration du logiciel sur les nouvelles générations de systèmes dans la gamme proposée. 

· Utiliser des algorithmes standards au système, et éprouvés sur des installations similaires, facilitant les mises au point. 

· Gérer des données spécifiques au projet concerné et dont la programmation sera simple, réalisée par suite d'une analyse fonctionnelle établie par le constructeur et soumise aux partenaires. La programmation sera facilement adressable et modifiable par l'utilisateur, après formation. 

· Utiliser un langage informatique de haut niveau permettant l'élaboration des algorithmes spécifiques au projet. Ces algorithmes spécifiques devront être testés et mis au point. 

· L'éditeur de schémas comporte au minimum une bibliothèque de symboles pour chaque niveau du système. Une bibliothèque spécifique au projet, doit pouvoir être créée.  

· Pour des raisons de fiabilités, une double sauvegarde des schémas actualisés doit pouvoir être réalisée : stockage de base dans le PC et archivage complémentaire sur un support indépendant (Disque dur externe, cloud …). 

· Gérer 
les 
objets 
BACNet 
tels 
que 
définis 
par 
l’organisme 
BIG-EU  

(http://www.big-eu.org/en/bacnet/) 

· Des tracés de courbes simultanées doivent pouvoir être obtenus : en mode dynamique, en temps réel et en mode statique à partir de la base de données des historiques et des données archivées. 

· Gérer les alarmes en provenance des sous-systèmes  

· Router les évènements vers différents récepteurs (Pagers, Imprimantes, E-Mails, Fax etc…). 

· Les programmes horaires doivent être manipulés au moyen de graphiques simples et conviviaux. Ils sont, par sécurité, résidants dans les UTL (Objets BACNet). 

· Le suivi et l'analyse des évènements doivent bénéficier d'un outil de diagnostic performant. 

Configuration matériel 
Le poste de supervision de GTC doit pouvoir répondre aux caractéristiques ci-dessous : 

· Il utilise un système d'exploitation multitâche, Microsoft Windows® et présente une convivialité maximale grâce à la technique des fenêtres multiples interactives. 

· Le PC utilisé doit être d'un modèle de haute fiabilité et de la toute dernière technologie au moment de la réalisation du projet. Sa capacité mémoire vive est d'au moins 16 Go et sa mémoire de masse de 500 Go ou plus

Caractéristiques : 

Processeur Intel® Core I7 

Copie authentique de Windows® 10 Edition Professionnelle 64 bits

Mémoire 16 Go 

Disque dur SATA  500 Go minimum

Lecteur/Graveur CD

Un écran plat 21’’ Full HD (1080p) 1920 x 1080 - 300 cd/m²- 8ms-, DVI, VGA

Fonctions détaillées du logiciel de supervision. 

Les logiciels de supervision sont installés sur le PC tels que décrits ci-dessus, sous le système d’exploitation Microsoft Windows®   et base de données SQL ; ils permettent les fonctions suivantes : 

· Interface homme machine conviviale et ergonomique : une barre de tâches toujours visible, présente les informations essentielles : 

1. Un récapitulatif des alarmes et des évènements, lequel indiquent au moins 3 groupes de priorité, le nombre des alarmes actives et des évènements présents. 

2. L’état des connexions aux sous-systèmes. 

3. La date et l’heure. 

4. Le nom de l’opérateur ayant entré son mot de passe. 

· Applications : Les applications suivantes sont accessibles, dépendant du niveau de l’opérateur, via des icônes ou un menu : 

1. Configuration du système permettant :  

· De configurer les accès par mot de passe personnalisé par groupes d’utilisateurs, par fonctions, par site, par application, par objet… 

· De définir la structure des mnémoniques des points (au moins 25 caractères). 

· De paramétrer les différentes voies de communication vers les sites, les imprimantes etc.  

· De paramétrer les autres applications (archivages etc.…) 

· De paramétrer le routage des alarmes et des évènements vers les différents destinataires : Pager, téléphone mobile, imprimantes, E-Mail. 

2. Explorateur d’objets points permettant de visualiser et changer l’ensemble des paramètres et propriétés des objets : valeur/état, limites, compteur de fonctionnement et de seuil etc.… Dépendant de son niveau d’accès, l’opérateur aura accès à tout ou partie de ces paramètres en lecture et en écriture. 

Tous les changements seront mémorisés dans une base de données historique. 

3. Visualisation des historiques sous forme de tableau largement paramétrable par l’opérateur ; fonctions de tri et de filtre suivant différents critères ; archivage automatique (cycliquement ou dépendant d’une quantité d’évènements) ou manuel ; consultation des archives. 

4. Visualisation et acquittement des alarmes et de leurs états (Alarme présente non acquittée, Alarme présente acquittée, Alarme absente non acquittée). L’effacement de ces alarmes doit être également possible en fonction de l’accès autorisé. 

5. Visualisation des données de tendance en temps réel, enregistrées cycliquement et archivées sous formes de courbes largement et facilement paramétrables ; archivage automatique ou manuel ; exportation des données vers les progiciels bureautiques standards (Excel, Word, etc. …). 

6. Visualisation et changement des programmes horaires et calendaires des installations. La représentation des plages horaires se fera sous formes de barres horizontales par jour, des manipulations avec la souris permettant de modifier, effacer, copier les horaires jour par jour ou globalement. 

7. Gestion du routage des alarmes et évènements en fonction de différents critères, horaires, corps de métier, géographique … vers les différents destinataires. 

8. Fenêtres d’alarme et d’événement apparaissant automatiquement et restant en premier plan suite à un événement ou alarme. Depuis cette fenêtre il sera possible de consulter des textes de consigne, d’acquitter, d’afficher l’image correspondante. Il sera possible d’associer un signal sonore à chaque niveau de priorité d’alarme.  

9. Visualisation d’images graphiques représentants les différentes installations techniques des bâtiments. Les objets graphiques (vannes, pompes, capteurs, contacteurs etc.…) seront actualisés dynamiquement en fonction de leur valeur ou leur état par : changement de couleur, mouvement, déplacement, changement d’échelle, affichage etc.…  

Un simple clic sur les objets permet la commande des objets (marche/arrêt, changement de consigne etc.…). L’affichage et la commande de ces objets sont dépendants du niveau d’accès de l’opérateur et de son domaine de compétence. 

· Types de points physiques gérés : Le logiciel de supervision est capable de gérer tous les objets BACNET et en particulier les types de objets/points suivants : 

· Etats tout ou rien (TOR) pour alarmes et états divers (contacts secs ou sous potentiel). 

· Valeurs analogiques pour les capteurs les plus répandus : Ni1000, PT1000, PT100, signaux 

0..10V, 0..20mA. 

· Entrées de comptages d’impulsions pour compteurs mécaniques. 

· Sorties TOR impulsionnelles et bistables. 

· Sorties analogiques 0..10V et 4..20mA 

Tous ces points sont représentés au niveau du superviseur sous forme d’objets points BACNet ; il sera possible d’attribuer à chaque objet un mnémonique, un texte de désignation, un texte d’état ou d’unité, une priorité d’alarme (8 niveaux), un jeu de paramètres de conversion pour les valeurs analogiques, catégorie, etc. … 

En plus des points physiques, le superviseur doit également gérer des objets virtuels tels que régulateur numérique, points globaux (installation) etc. nécessaires au processus de contrôle commande des UTL du niveau automation. 

Les objets seront conformes au standard BACNet (PICS et BIBB accessibles) et estampillés par le BTL.  

· Impression : Pour toutes les fonctions, une impression en couleur est possible ; sous forme graphique ou textuelle dépendant de l’application. 

· Accès à distance : Il doit être possible de prendre le contrôle à distance (via le réseau téléphonique) du système de GTC soit au travers de logiciel spécialisé soit via un poste de supervision portable ; les mécanismes de sécurité d’accès de Windows seront mis en œuvre. En option un accès éventuellement limité via Internet / intranet sera possible. 

· Traitement des alarmes : Le système de GTC doit gérer des alarmes basées soit sur des états binaires, soit sur des franchissements de seuils, soit sur états de qualité de l’information (par exemple capteur déconnecté ou en court-circuit, retour de marche absent après une temporisation etc. …). 

La gestion des avalanches d’alarmes sera gérée afin de ne remonter au superviseur que les alarmes réelles ; possibilité d’inhiber les alarmes point par point ou par groupe de points. 

La datation sera effectuée à la source, c’est à dire au niveau des UTL. 

Le système gère au moins 8 niveaux d’alarme, à chaque niveau il est possible d’attribuer une fenêtre d’alerte différente. Chaque fenêtre d’alerte affiche plus ou moins d’information et permet une ou plusieurs fonctions (acquittement, texte de consigne …)A l’apparition d’une alarme le scénario suivant se déroulera : 

· Apparition de la fenêtre d’alerte assortie éventuellement d’un signal sonore continu ou non. 

· Inscription de l’alarme dans la base de données des alarmes. 

· Inscription de cet événement dans la base de données de l’historique. 

· Routage de l’alarme en fonction de critères tels qu’heure, date, priorité, catégorie, site, heure vers un ou plusieurs récepteurs d’alarme tels qu’imprimantes, fax, pager, e-Mail L’opérateur pourra alors, s’il en a le pouvoir, stopper le signal sonore, acquitter l’alarme et pour certaines alarmes de sécurité, remettre à zéro (déverrouiller l’installation), afficher l’image de l’installation correspondante, consulter le texte de consigne associé. 

Il doit être possible de temporiser le déclenchement d’actions éventuelles suite à ces alarmes et de programmer une répétition en cas de non acquittement. 

Toutes les actions seront inscrites dans l’historique des évènements.  

· Outil de développement des images : Cette application permet de fabriquer les images, les symboles et les objets graphiques. Elle aura au moins les possibilités suivantes : 

· Incorporation de fichiers graphiques divers comme fond de plan (BMP, TIF, GIF WMF, JPG, DXF etc. …) 

· Incorporation de plan Autocad, de photos numériques. 

· Utilisation de bibliothèques de symboles et d’objets et 2D et 3D ; ces bibliothèques contiendront un maximum d’éléments des domaines CVC, électrique, sécurité éprouvée par le fabricant, il sera néanmoins possible de créer des bibliothèques spécifiques au projet. 

· Une image affichée occupera une dimension jusqu’à 4x4 écrans, l’accès aux parties cachées se faisant à l’aide des « ascenseurs » ou de clic sur des boutons de positionnement.   

· La palette d’objets graphiques élémentaires permettra de dessiner des cercles, des ovales, des secteurs, des arcs de cercle, des lignes droites, libres et brisées, des quadrilatères, des polygones, du texte, d’incorporer des objets tiers (Active X) etc. 

· Les possibilités d’animation seront multiples en fonction d’un ou de plusieurs critères (1 ou plusieurs points), par exemple : changement de couleur, rotation, translation, grossissement, remplissage, masquage etc.… 

· Il sera possible de hiérarchiser ces images afin d’obtenir un menu arborescent et de naviguer vers « l’image suivante, l’image précédente » ou de retourner directement au niveau hiérarchique supérieur. 

· Chaque page graphique aura un descriptif qui pourra être consulté par l’opérateur et qui pourra comporter une partie de l’analyse fonctionnelle.   

· Le nombre d’images graphiques est illimité, la quantité d’informations représentées dans une image ne sera limitée que par la performance et la lisibilité (entre 50 et 150) 

· Application en option : Le système proposé possédera une option d’accès via le Web (Internet / Intranet). Au minimum il sera possible, via le Web, de : 

· Consulter et acquitter les alarmes 

· Consulter les historiques des évènements 

· Consulter les historiques des données de tendance 

· D’obtenir des rapports actualisés d’installation (journal d’état). 

· Consulter / modifier les programmes horaires 

· Consulter/changer des valeurs représentées par des images actualisées. 

· Progiciels du commerce : Il sera possible d'utiliser des logiciels du commerce tels que Microsoft Word ou Excel en parallèle des applications de supervision sans pour cela en affecter le fonctionnement.  Il sera possible de créer des liens dynamiques (DDE/OLE) entre le logiciel de supervision et les progiciels tels qu’EXCEL et Word. 

2.8.1.2.3 Ouverture du système 

Afin d'assurer une bonne intégration du système de GTC, le système proposé permet l'échange des données avec des systèmes tiers aux trois niveaux de l’architecture : 

2.8.1.2.3.1. Communication occasionnelle 

Echange de données avec des logiciels de gestion sur PC (GMAO : gestion de maintenance assistée par ordinateur, Gestion de l'énergie, Tableurs, bases de données …) afin d'intégrer dans ces logiciels des valeurs provenant des installations techniques (consommation, nombre d'heures de fonctionnement des appareils, statistiques, etc.). 

L'intégration de ces valeurs sera faite périodiquement à l'initiative du poste de supervision (une fois par jour, par semaine, etc.). 

2.8.1.2.3.2. Communication permanente 

Liaison permanente par bus de communication avec des systèmes dédiés (gestion horaire variable, automate programmable, automate intégré dans certains équipements comme des groupes frigorifiques, armoires de climatisation, centrale de production d’eay chaude solaire, etc.). 

Dans la mesure où cette communication devra être assurée en temps réel et ne pas charger le système, elle sera assurée d'une manière décentralisée grâce à l’intégration directe de ces systèmes aux trois niveaux de l’architecture. 

Ces intégrations devront, autant que possible, se faire via des protocoles standards de communication du bâtiment sans passerelles spécifiques, permettant de respecter l’homogénéité de l’architecture en place : 

· OPC 

· BACnet sur réseau Ethernet / IP 

· BACnet sur bus LonTalk 

· LonWorks 

Dans le cas où cette intégration directe ne serait pas possible, il ne devra être utilisé que des passerelles standard non développées spécifiquement pour le projet, et du même constructeur que le système de GTC : 

· ModBus / JBus 

· M-Bus • Etc. 

Intégration dans un système informatique 

Possibilité d'ouverture vers des réseaux informatiques haute vitesse ETHERNET TCP/IP, pour permettre une intégration globale du système de GTC dans les bâtiments. 

2.8.1.3. Exploitation distante 

Il devra être prévu et chiffré un logiciel de télédiagnostic permettant le dépannage du logiciel à distance via le réseau commuté, le test des programmes à distance et, si besoin est, le téléchargement des modifications des programmes et données nécessaires. 

2.8.2. Niveau Automation – Unités de Traitement Local (UTL) 

Les UTL sont en liaison directe avec les installations et sont implantées à proximité immédiate de celles-ci. 

L'unité de traitement local de gestion de bâtiment permet de satisfaire à toutes les exigences en matière de régulation, commande et surveillance des installations de chauffage, ventilation et climatisation (CVC) et autres installations techniques des bâtiments. 

Les unités de traitement local sont programmables, évolutives et permettent de dialoguer avec différents appareils d'exploitation. Elles peuvent être de deux types : 

2.8.2.1.UTL Modulaire : 

Les UTL peuvent ainsi être complétées et étendues progressivement et répondent aux besoins de flexibilité. Cette structure modulaire s'adapte à tous les types et toutes les tailles de bâtiments et permet de réaliser des investissements par étapes, garantissant ainsi la protection à long terme de ceux-ci. 

Les UTL modulaires conviennent essentiellement pour des tâches de régulation, commande et surveillance dans des installations CVC. Les différents niveaux de fonctionnalités des UTL modulaires permettent une grande souplesse d'utilisation. Une gamme étendue de modules E/S permet le raccordement de tous les points de données et types de signaux. 

Les modules d’entrées/sorties permettent d’avoir un maximum de souplesse au niveau de l’installation. Ils sont composés de modules universels configurables pour traiter une grande variété de signaux (NI 1000, PT1000, 0-10V,4-20mA, éléments T1, contact N0/NF, comptage, sorties 3 points). Un module traite au choix des signaux d’entrées ou de sorties ce qui permet une meilleure optimisation des points en réserve. 

Pour permettre une exploitation et une consultation aisée il est possible de compléter ces modules avec une commande manuelle, des LED multicolores ou un afficheur LCD. 

L’afficheur LCD permet de consulter à tout moment l'état de la périphérie. Les défauts peuvent être ainsi facilement détectés et représentés à l'aide de pictogrammes détaillés. Ces pictogrammes sont formés de logos et d’icônes standardisées. 

Les Leds tricolores permettent un diagnostic rapide et en temps réel de l’installation (Led rouge pour une alarme, led verte ou orange pour une meilleure discrimination des états). 

La dérogation locale, conforme à la norme ISO 16484, permet d'intervenir directement sur les valeurs du module par le biais de touches de commande. 

Une étiquette inscriptible sur les deux faces permet de repérer les points de données dans une armoire à l’aide d’un libellé clair, lisible aussi bien couvercle ouvert que fermé. 

La construction conforme à la norme DIN facilite l'installation et permet d'utiliser des matériaux standards bon marché. Jusqu'à 12 points d'E/S peuvent tenir sur la surface équivalente à celle d'une carte de crédit. L'encombrement en armoire s'en trouve considérablement réduit. 

Les modules sont conçus pour une utilisation dans des environnements contraignants. Toutes les bornes sont protégées contre les court-circuit et les erreurs de câblage en tension continue/alternative. Des modules de connexion bus autorisent la répartition de modules d'entrées/sorties sur plusieurs étages, par exemple. 

Un module d’E/S est constitué d’un boîtier électronique et d’une embase. Si l'on extrait un boîtier de son embase et qu’on le place en position neutre, seul ce module est déconnecté. Cela n’interfère pas sur les autres modules.  

La présence de bornes de contrôle simplifie et facilite les opérations de mise en service et de maintenance. 

Les modules équipés de borniers sectionnables permettent le branchement direct des câbles de la périphérie sans bornes de jonctions supplémentaires ce qui simplifie l’installation et permet d’économiser de la place dans l’armoire électrique. 

Les modules permettent d’intégrer des composants et systèmes tiers – pompes (GRUNDFOS, WILO), compteurs M-Bus, variateurs de vitesse (Siemens SED2, ...) et des équipements en Modbus. 

2.8.2.2.UTL Compactes : 

Les UTL compactes, avec leurs faibles encombrements et leurs différentes configurations d'entrées et de sorties, couvrent un grand nombre d'applications de régulation et de commandes. Les capteurs et actionneurs sont reliés directement. Les UTL sont montées directement dans l’armoire électrique. 

2.8.2.3. Bus de communication Automation : 

La communication et la transmission des données entre les UTL vers le niveau gestion devront se faire par un bus utilisant un protocole de communication standard et ouvert dans le domaine du bâtiment, BACnet sur LON ou Ethernet/IP permettant notamment : 

· Protocole de communication orienté objet, avec gestion maître à maître (BACNET). 

· Les échanges de données "orientées évènement"  

L'extensibilité du bus vers d'autres UTL sans perturbation du système 

2.8.3. Terminaux d'exploitation graphiques  

Les terminaux d'exploitation utilisables via le réseau BACnet, permettent l’exploitation des UTL. En tant que clients BACnet, ils interrogent les UTL de façon autonome ; ils sont ainsi en permanence à jour et interchangeables. 

Les terminaux disposent d'un clavier de commande et d'un affichage à haute résolution pour les graphiques et les textes. Ils affichent une synthèse d’alarmes accompagnée d’un avertissement acoustique. il est utilisable localement ou de façon décentralisée pour toutes les installations qui sont reliées entre elles par un bus et ce pour toutes les unités de traitement local modulaires et compactes. L’appareil peut être monté dans une armoire ou embroché sur une UTL modulaire. 

2.8.3.1. Fonctions d'exploitation 

· Traitement des alarmes avec acquittement et reset, liste des alarmes, avertissement acoustique et/ou optique 

· Exploitation et surveillance des installations (affichage de toutes les valeurs mesurées, modification des consignes, états des installations, etc.) 

· Affichage et exploitation graphique du programme horaire, du calendrier d'exception, des tendances en ligne, de la courbe de chauffe, etc. 

· Présentation claire des fonctions de l'installation pour l'utilisateur 

· Synthèse des valeurs importantes à l'aide de favoris 

· Protection d'accès à plusieurs niveaux 

2.8.4. Niveau Terrain – Régulation terminale 

Le système devra permettra le raccordement en bus d’appareils de niveau terrain via une UTL dédiée, permettant la gestion d’unités terminales tels que des ventilo-convecteurs, des boites à débit variable ou des radiateurs ou tout autres appareils pour la gestion de lots tiers (volets roulants, éclairage, points déportés.).  

Ces appareils auront leurs applications validées LONMARK (ou équivalent), utiliseront la technologie LONWORKS (ou équivalent) et seront raccordés sur un bus standard de type LONTALK (ou équivalent). 

2.8.4.1. Fonctions 

Chaque régulation terminale pourra travailler de façon autonome, en fonction de sa sonde principale ou de son boîtier d’ambiance et incorporera au moins les fonctions suivantes :  

· Utilisation de sondes de mesure adaptées aux besoins et spécificités des locaux (sondes d’ambiance, de reprise …). Pour des raisons esthétiques ou techniques, ces sondes pourront être raccordées aux régulateurs terminaux par une liaison radio sans fil. 

· Change-Over par l’adjonction d’une sonde ou d’une information de bus 

· Régimes Confort, Economie, Arrêt. 

· Gestion automatique en fonction de la demande des vitesses de ventilation :  


Petite vitesse 


Moyenne vitesse 


Grande vitesse 


Arrêt. 

· Commandes déportées par bus sur des boîtiers d’ambiance, permettant aux utilisateurs d’adapter le fonctionnement des unités terminales à leurs besoins. 

· Connexion au bus du niveau Terrain, de façon native sans cartes additionnelles. 

Les UTL concentrateurs pourront gérer de 60 à 120 appareils, et assureront des fonctions centralisées : 

· Exploitation locale, via une interface utilisateurs du niveau automation, avec accès aux informations des objets contrôlés. 

· Fonction Maître Esclave permettant la gestion de 60 régulateurs Maîtres avec 10 régulateurs esclaves minimum chacun. 

Les informations modifiables dans les régulations Esclaves à partir des régulations Maître seront 


Mode de fonctionnement (Confort/Economie/Stand-by) 

Valeur de consigne Confort Chauffage 


Valeur de consigne Confort Refroidissement 

Commutation et/ou verrouillage Chaud / Froid 

· Fonction de GROUPE ou de ZONE : Le système pourra gérer 24 groupes de 16 régulateurs. 

· Les paramètres et consignes modifiés au niveau de l’UTL seront automatiquement envoyées aux régulateurs constituant le groupe. 

2.8.4.2. Bus de communication Terrain 

La communication et la transmission des données entre les régulateurs LONMARK du niveau Terrain d’ une part et avec l’UTL du niveau automation devront se faire par un bus supportant  le protocole de communication standard ouvert dans le domaine du bâtiment : LONTALK (technologie LONWORKS). 
Topologie de bus LON  possible : 

– 
Bus pour une longueur maximum de 2 fois 900 m avec répéteur. 
2.8.5. Capteurs et Actionneurs 

Seront inclus : 

Tous les capteurs signalés comme "à fournir" dans la liste de points ci-jointe. 

2.8.6.1. Capteurs et organes de réglage 

Tous les organes de réglage doivent donner la possibilité de passage et réglages manuel depuis l’armoire de commande.

2.8.6.1.1. Sonde de température 

Les sondes seront dotées d'un élément de mesure à coefficient de température positif (CTP) à caractéristique de tension linéaire ayant un temps de réaction rapide. Ces éléments seront interchangeables pour tous les types de sondes. 

2.8.6.1.2. Sonde d'hygrométrie 

Les sondes seront du type capacitif, émettrices de tension 0-10V à caractéristiques linéaires. 

2.8.6.1.3. Sonde de qualité d'air 

Les sondes seront dotées d'un élément semi-conducteur délivrant une tension 0-10V en fonction de la qualité de l'air ambiant. La détection ne sera pas spécifique à un gaz particulier, mais devra refléter la sensation olfactive humaine. 

2.8.6.1.4. Electrovanne modulante 3 voies à siège 

Les vannes mélangeuses 3 voies à siège PN16 seront équipées d'une commande motorisée, thermiques ou magnétiques modulantes avec retour à zéro automatique par manque de courant, en pilotage 0-10 V. 

La caractéristique (course KV) sera linéaire, avec un rapport de réglage (KVS/KVR) supérieur à 500. La fuite maximum ne pourra excéder 0,05% du KVS. Le temps de positionnement sera inférieur à 1s pour des applications nécessitant un positionnement rapide. 

Une commande manuelle crantée permettra en cas de nécessité le positionnement d'ouverture souhaitée. 

2.8.6.1.5. Servomoteurs de registre 

Les servomoteurs de type linéaire ou rotatif seront sélectionnés en fonction de la surface du registre et de la vitesse de l'air. 

Selon l'application, ils seront à action tout ou rien ou modulante avec ou sans retour à zéro mécanique par manque de courant. 

2.8.6.1.6. Variateurs de vitesse des ventilateurs 

La commande et le contrôle des ventilateurs de l'installation seront assurés par des variateurs de fréquences, situés au plus près des équipements à contrôler. 

Les variateurs de fréquences incorporeront de base toutes les sécurités propres à leur protection et bon fonctionnement, ainsi que celles pour le moteur (Surcharge, Surtension, Surintensité, Court-circuit …), permettant ainsi de réduire le nombre de d'équipements de protection des armoires électriques, et par conséquent leur taille. La conception des variateurs permettra une très faible émission de perturbations électromagnétiques (technologie IGBT), et pourra assurer un niveau de filtration important des perturbations électriques à hautes fréquences sur l'installation (Normes CE Filtration Classe B). Le montage des variateurs de fréquence devra être effectué avec soin en respectant les préconisations électriques en matière de compatibilité électromagnétique (armoire indépendante, utilisation de câbles blindés, respect stricte des mises à la terre du matériel et des blindages …)  L'ensemble des fonctionnalités suivantes devra être incorporé de base, au fonctionnement des variateurs : 

Commande en façade ou à distance 

Fonctionnement Auto / Manuel en façade 

Gestion et reconnaissance des erreurs et défauts 

Redémarrage automatique 

Redémarrage à la volée sur moteur tournant 

Contrôle et limitation des caractéristiques du moteur (tension, intensité, fréquence, couple …) 

Rampes de démarrage et d'arrêt réglables indépendamment 

Sauts de fréquences paramétrables 

Mise en service simplifiée par un paramétrage d'usine adapté au domaine de la C.V.C. 

Cascade de 1 à 3 moteurs 

Surveillance de couple sans capteur 

Les variateurs de fréquence devront être équipés de borniers pour la prise en charge d'informations externes (numériques et analogiques) : 

Marche / Arrêt 

Arrêt "roue libre" moteur 

Arrêt rapide 

Acquittement de défauts 

Augmentation / Réduction de la fréquence 

Choix de consignes de fréquences prédéfinies 

Consignes actives 0-10V ou 0-20mA 

Mesures de référence actives ou passives (Pression, Qualité d'air, vitesse ou température) Des panneaux de commande débrochable, simples et intégrés de base, permettront l'affichage, le paramétrage et la commande en façade pour une utilisation et exploitation locales. En fonction des besoins du client, un afficheur pourra être déporté en façade d'armoire ou/et être utilisé pour la gestion de plusieurs variateurs à partir d'un même endroit et permettre la sauvegarde des paramètres des variateurs. 

2.8.7. Centrales de traitement d’air :  

2.8.7.1.CTA salle de classe : 

Gestion d’une CTA avec régulation de la température et de l’hygrométrie et Qualité d’air - 
Régulation soufflage constant  

Ventilateur : 
Enclenchement de l'installation par : 

· Programme horaire (Arrêt/ Vitesse 

· Commutateur manuel (contact physique) 

· Commutateur de régime virtuel (Client BACnet (PXM20, Insight, Délestage)) 

Mise en sécurité 
L'installation est arrêtée en cas : 

- d’alarme d'incendie 

- d’alarme antigel (ouverture vanne, enclenchement de la pompe) 

- de dérangement des ventilateurs (retour de marche, surcharge thermique, commutateur de maintenance) 

- de position erronée des volets d'air extérieur ou d'air rejeté. 

Séquence de démarrage 
1. En mode hiver, si la température extérieure est défavorable, la régulation ouvre d'abord la vanne de la batterie chaude, sa durée d'ouverture et sa position dépendent de la température extérieure. 

2. Les volets de mélange sont positionnés sur air recyclé. 

3. A l'issue du préchauffage, le régulateur de séquence d'air soufflé pilote les ventilateurs et régule la batterie chaude ainsi que les volets mélangeurs. 

Régulation de la température et d’hygrométrie Selon la sélection on peut réaliser : 

· Régulation de la température et de l’hygrométrie air soufflé en séquence. 

· Régulation de la température et de l’hygrométrie cascade reprise/soufflage (La consigne du soufflage est décalée en fonction de l'air repris). Les limitations mini et maxi de la température et l’hygrométrie de soufflage sont réalisées. 

Les consignes paramétrables de l'installation sont : 

· Consigne de refroidissement  

· Consigne de chauffage 

· Consigne d’humidification 

· Consigne de déshumidification  

· Consignes minimum et maximum air soufflé (cascade) 

· Position minimum d’air neuf 

Régulation de la température  
· La régulation en séquence agit sur la batterie de préchauffage, la batterie de réchauffage, le caisson de mélange, la batterie froide – 
Fonction de compensation été hiver. 

Régulation de l’hygrométrie  
· Pour la régulation de l’hygrométrie cascade reprise/soufflage le calcul des consignes d’hygrométrie au soufflage est fait à partir du poids d’eau à la reprise. 

· La régulation en séquence agit sur l’humidificateur et la batterie froide. 

· La fonction de déshumidification interdit le fonctionnement de la batterie de préchauffage et agit sur la batterie froide. 

Régulation de la qualité d’air : 
Régulation de la qualité d’air par action sur le volet d’air neuf et par commutation des vitesses du ou des ventilateurs de soufflage et de reprise. 

Sonde de qualité d’air dans  

La régulation sera de type 0-10V avec une variation du débit proportionnelle au taux de CO2 et un débit minimum de 10% du débit nominal. 

Economie d’énergie 
Commutation d’économie maximum (free cooling) 

L’énergie gratuite est privilégiée : Le sens d'action du régulateur des volets d'air ou du récupérateur est inversé en fonction de la différence d’enthalpie air neuf et air repris.  

Communication de la valeur de la demande d’énergie de la batterie chaude et froide vers leur production d’énergie ou la pré-régulation respective. 

2.8.7.1.1. Liste de points (non exhaustive) de la CTA : 

Légende :  

AI = télémesure 

AO = téléréglage

DI = téléalarme/télésignalisation

DO = télécommande

CT = télécomptage 

CTA salle de classe 
	 
	Qte 
	AI 
	AO 
	DI
	DO 
	CT 

	T° et Hygro extérieure sur air neuf
	1 
	2 
	 
	2
	 
	 

	Servomoteur registre air neuf 
	1 
	 
	 
	1
	1 
	

	T° et Hygro batterie récupération
	1
	2
	
	2
	
	

	Pressostat encrassement filtre 
	1 
	 
	 
	1
	
	 

	Thermostat antigel 
	1 
	 
	 
	1
	 
	 

	Pressostat encrassement filtre 
	1 
	 
	 
	1
	 
	 

	T° et Hygro mélange
	1 
	2 
	 
	2
	
	 

	Servomoteur V3V Bat chaude 
	1 
	 
	1 
	1
	 
	 

	T° et Hygro batterie chaude
	1 
	 2
	 
	2
	 
	 

	Triac bat élec 
	1 
	 
	1 
	1
	 
	 

	Thermostat incendie 
	1 
	 
	 
	1
	 
	 

	Autorisation M/A bat elec 
	1 
	 
	 
	1
	1 
	 

	T° et Hygro batterie élec
	1
	2
	
	2
	
	 

	Autorisation M/A humidificateur 
	1 
	 
	 
	1
	1 
	 

	Synthèse défaut humidificateur 
	1 
	 
	 
	1
	 
	 

	Réglage humidificateur signal 0/10 volts 
	1 
	 
	1 
	1
	 
	 

	T° et Hygro humidification soufflage
	1
	2
	
	2
	
	

	Commande ventil soufflage + retour marche 
	1 
	 
	 
	1
	1 
	 

	Défaut ventil soufflage 
	1 
	 
	 
	1
	 
	 

	Pressostat contrôle débit d’air 
	1 
	 
	 
	1
	 
	 

	T° et Hygro reprise 
	1 
	2 
	 
	2
	 
	 

	Sonde de pression différentielle 
	1 
	1 
	 
	1
	 
	 

	Réglage vitesse 
	1 
	 
	1 
	1
	 
	 

	Commande ventil reprise + retour marche 
	1 
	 
	 
	1
	1 
	 

	Défaut ventil reprise 
	1 
	 
	 
	1
	 
	 

	Pressostat contrôle débit d’air 
	1 
	 
	 
	1
	 
	 

	Pressostat encrassement filtre 
	1 
	 
	 
	1
	
	 

	T° et Hygro sur air extrait
	1
	2
	
	2
	
	 

	Commande circulateur récupérateur
	1
	
	
	1
	1
	

	Positions commutateur auto / manu 
	1 
	 
	 
	1
	 
	 


2.8.7.1.2. Production et distribution froid  (A garder pour installation future)

Pour ce paragraphe, uniquement les attentes seront prévues sur l’automate.

Groupe froid n°1 

	 
	Qte 
	AI 
	AO 
	DI 
	DO 
	CT 
	COM 

	T° aller / retour eau
	2 
	2 
	 
	2 
	 
	 
	 

	Contrôleur débit d’eau GF 
	2 
	 
	 
	2 
	 
	 
	 

	Pressostat manque eau 
	1 
	 
	 
	1 
	 
	 
	 

	Autorisation M/A GF avec retour marche 
	2 
	 
	 
	2 
	2 
	 
	 

	Synthèse défaut groupe froid 
	2 
	 
	 
	2 
	 
	 
	 

	Commande pompe double avec retour marche 
	2 
	 
	 
	2 
	2 
	 
	 

	Défaut pompe double 
	2 
	 
	 
	2 
	 
	 
	 

	Communication modbus 
	20 
	 
	 
	 
	 
	 
	20 


Réseau distribution EG CTA 

	 
	Qte
	AI
	AO
	DI
	DO
	CT
	COM

	
	
	
	
	
	
	
	

	T° circuit 
	1
	1
	
	
	
	
	

	Servomoteur vanne 3 voies 
	1
	
	1
	
	
	
	

	Corps vanne 3 voies  
	1
	
	
	
	
	
	

	Commande pompe double avec retour marche 
	2
	
	
	2
	2
	
	

	Défaut pompe simple 
	2
	
	
	2
	
	
	

	Communication modbus 
	10
	
	
	
	
	
	10
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